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PREFACE 

In the early part of the century the attention of many Bel­
gian prehistorians was drawn to the repeated discoveries of mesolithic 
artifacts in the northern sandy area of the country. Since this first 
recognition of the presence of so-called Tardenoisians, a whole series 
of sites were located and pro,spected. However, because of the inade­
quate recovery techniques applied, homogeneous and representative arti­
fact samples were nearly inexistent. As may be inferred from the re­
cent synthesis by J. G. ROZOY, 1978, ~e~ de~n~e~~ cha~~eu~~: ~'lp~pa­
téot~~h~que en Y~ance e~ en Betg~que, mesolithic research in Lowland 
Belgium is still seriously hampered by this lack of concrete data. 
For the study of the so-called Limburgian, the author was forced to 
base his arguments much too often on assemblages of which the recove­
ry circumstances are unsatisfactorily reported. 

In order to fill this considerable void of information, the 
~abo~a~o~wm voo~ P~eh~~~o~~e of the J<a~hot~ehe Un~ve~~~~eLt ~e ~euven 
has devoted a large part of its research to prospecting and excavating 
new mesolithic settlements. The three site reports presented in this 
volume should be considered as a substantial contribution to a better 
understanding of the mesolithic occupation of the Belgian Lowland. 
Both the ~ites of Neerharen-De Kip and Schulen can confidently be 
attributed to the Early Mesolithic, whereas the site of Weelde-Paards­
drank finds its place near the end of the mesolithic sequence. At the 
time of their discovery, aIl three sites had unfortunately been par­
tially destr6yed, either by erosion or by ploughing and quarrying acti­
vities. As such, they cannot serve as optimal sources of information 
for the solution of the many questions still arising in mesolithic re­
search. We did however try to extract aIl evidence relevant to the 
understanding of the sites themselves. For this purpose specialists 
in different fields of research were asked to collaborate. Neverthe­
less, the results of our research are not impressive and numerous pro­
blems remain unsolved, such as those related to the reconstruction of 
the natural environment, the stratigraphical position of the occupa~ 
tion floor, the nature of the subsistence patterns and the dating and 
delineation of the cultural-typological units. Even if sorne of these 
problems can now be better understood, many more sites need to be ex­
cavated to give clear solutions. Prospecting and excavating sites is, 
indeed, a most urgent task for Belgian prehistorians. Due to the de­
mographic expansion and the intensive agriculture more and more settle­
ments will be clestroyect and thus lost for ever. We therefore hope 
that the publication of these 'Contributions' may contribute to an in­
creased and vivid interest in the study of mesolithic settlement. 

Pierre M. Vermeersch 
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INTRODUCTION 

En août 1977, lors d'une exploitation de sable dans la dépres­
sion de Schulen (commune de Herk-de-Stad) une concentration de silex ex­
trêmement riche (Schulen I) fut localisée par P. Vangeel et J. Leemans, 
qui y ont fait plusieurs sondages. En septembr~ 1977, une fouille de sau­
vetage sous la direction de H. Heymans y fut entreprise par le ~abo~ato­
~~um voo~ P~eh~to~~~, K.U.~., afin de récolter l'intégralité du matériel 
préhistorique avant que le secteur ne soit entièrement détruit. De juil­
let en octobre 1978, la même institution mena une nouvelle campagne de 
fouilles sous la direction de l'un de nous (R.L.) dans les secteurs Schu­
len II et III. La fouille fut effectuée par des étudiants de la K.U.~., 
un groupe d'amateurs autour de P. Vangeel et J. Leemans ainsi que quelques 
ouvriers de la commune de Herk-de-Stad. Pendant deux semaines en mai 1979, 
une dernière fouille de sauvetage dans le secteur Schulen IV fut menée par 
H. Heymans. Durant cette campagne une autre dune dans la dépression de 
Schulen fut prospectée. 

REMERCIEMENTS 

Nous témoignons notre vive reconnaissance envers Messieurs P. et 
J. Vangeel et J. Leemans, amateurs locaux, à qui nous devons la découverte 
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largement contribué à la présente étude: tout d'abord à Monsieur J. Van 
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de l'U.C.~. pour sa contribution palynologique. Nous tenons à remercier 
pour leurs analyses spécialisées: Monsieur E. Gilot de l'U.C.~. pour les 
datations 14C, Monsieur W. Van Neer (Ond~~zo~fond~ K.U.~.) pour la dé­
termination de la faune, Monsieur P. Diriken pour l'analyse des macrores­
tes, les étudiants du service Ka~tog~af~~ de la K.U.~. pour le plan topo­
graphique, Monsieur L. Jacobs pour les analyses granulométriques et chimi­
ques ainsi que les professeurs F. Gullentops et Y. Scheys de la K.U.~., 
qui nous ont donné des conseils sùrle terrain. 

Le professeur F. Gullentops a bien voulu lire le manuscrit et a 
émis des suggestions. Monsieur A. Gob de l'Un~v~~~~té d~ ~~èg~ a bien 
voulu mettre au point le texte français. Messieurs R. Geeraerts et A. 
Nijs ont soigneusement exécutés les ~lans et les dessins. Que tous trou­
vent ici l'expression de notre gratitude. 
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l, SITUATION GEOGRAPHIQUE 

Les différents sites sont situés sur un ensemble de faibles on­
dulations dunaires dans la partie septentrionale de la dépression de Halen 
-Schulen (fig. 1), dont les aspects géographiques ont retenu l'attention 
de plusieurs chercheurs. Les coordonnées géographiques du site sont les 
suivantes: 50°57'30" L.N. et 5°08'37" L.E I• La zone fouillée est actuelle­
ment entièrement détruite: un lac artificiel à pris sa place. 

Vinnenhoek 

50 l00Km 
! ! 

Linkhout 
~ ----.... -:-:.-:_--

------

500 
! 

------.. ---.. 
l000m 

! 

Fig. 1. Localisation du site de Schulen. 

.,., 
r or{ 
--~Herk - de - Stad 

\ 

La dépression de Halen-Schulen s'étend au nord de la ligne Diest 
- Herk-de-Stad. Elle est entourée par les collines du Hageland qui at­
teignent au nord des hauteurs de 60 m. Cette cuvette, dont lahauteur ab­
solue varie de 20 à 21 m, constitue le centre d'un réseau hydrographique 
important. Demer, Gette et Herk y confluent. Le microrelief à l'inté~ 
rieur de la dépression est caractérisé par de nombreuses dunes qui se sont 
formées sur des sables de couverture. Les dépressions séparant les dunes 
furent remplies de tourbe. Des inondations ont déposé une couche alluvi­
ale très argileuse, couvrant le relief préexistant des dunes et des dé­
pressions tourbeuses. Cette couche argileuse, d'une épaisseur considéra­
ble dans les dépressipns tourbeuses, n'atteint sur les dunes elles-mêmes 
qu'une épaisseur de 2~ à 40 cm. Ainsi le relief de la dépression est for­
tement adouci et la morphologie des dunes est actuellement peu marquée. 
Le sommet de la dune fouillée ne surmonte que de 70 cm la plaine environ­
nante. La carte des sols (BAEYENS, 1974) n'indique que les dunes les plus 
hautes dans la partie nord-est de la dépression. La couverture végétale 



SchuLen 

permet pourtant de reconnaître aisément l'emplacement d'autres dunes à 
l'intérieur de la dépression de Halen-Schulen. 

Un relevé topographique fut entrepris par le ~~en~t Xartograf~e 
de la X. U. L (fig. 2). La surface de Schulen layant déj à été détruite, 
seulement une partie de la dune a pu être cartographiée. 

Les différents secteurs de la fouille se situent sur une même 
dune. Le secteur Schulen l gisait sur le sommet de la dune. Schulen II 
et IV se situent encore dans la partie la plus haute de la dune, tandis 
que Schulen III en occupe le bord oriental. A l'ouest, séparée par une 
dépression tourbeuse, une autre dune fut l'objet d'une prospection limitée 
(secteur e et f). Bien qu'elle nous fournit quelques artefacts, aucune 
concentration de matériel archéologique n'y fut trouvée. 

2. LES FOUILLES 

2.1. LES FOUILLES DE 1977, SCHULEN l 

Pour l'exploitation du sable des engins mécaniques avaient déca­
pé les alluvions argileuses, mettant à jour la surface du sable sous-ja­
cent. Des récoltes furent effectuées sur cette nouvelle surface, qui ne 
fut que légèrement perturbée par les engins. Une première fouille par P. 
Vangeel et J. Leemans sur les trois secteurs (fig. 2) fut, par la force 
des choses, restreinte à une simple récolte. L'endroit exact des fouilles 
n'a pu être localisé sur le plan cadastral 2qu'à quelques mètres près. La 
fouille fut organisée par tranchées de 2 m et par strates artificielles 
de 10 cm d'épaisseur. Les déblais ne furent pas tamisés. D'autres tran­
chées de prospection ne livrèrent guère de matériel. 

La fouille a été poursuivie par H. Heymans, dans le but de re~ 
cueillir l'intégralité du matériel du secteur lA. Cette fois-ci la récol­
te se fit par m2 et les déblais furent tamisés sous eau sur mailles de4 
mm. Avant que cette seconde fouille n'ait pu démarrer, le site avait déjà 
subi une destruction partielle. Ainsi, une partie du matériel a pu échap­
per aux fouilles. En plus, les fouilles successives se chevauchent (dans 
la zone la plus riche de la concentration) de sorte que le carroyage de la 
seconde fouille ne coïncide pas avec les carrés fouillés auparavant. L'as­
semblage des deux plans de fouille n'a pu être précisé qu'à une dizaine de 
centimètres près. Le lecteur en tiendra compte. 

D'autres faibles concentrations d'artefacts, gisant en surface 
du sable remanié, furent récoltées sans aucune indication topographique ni 
stratigraphique. Plusieurs personnes se sont livrés à de telles récoltes. 
D'après leurs communications sommaires tout ce matériel gisait sur une 
aire de 30 m sur 30 m environ, autour de la grande concentration lA. Te­
nant compte de l'aspect général d'homogénéité et vu que les récoltes ont 
été faites sur une surface limitée, ces collections ont été jointes au ma­
tériel provenant des fouilles. Les plans de distribution ne concernent 
que les zones réellement fouillées. 

2.2. LES FOUILLES DE 1978, SCHULEN II ET III 

Le but principal de cètte seconde campagne était de faire les 
observations stratigraphiques, pédologiques et géomorphologiques nécessai­
res en vue d'une interprétation du matériel recueilli en 1977. En plus 
une large prospection fut entreprise sur ce vaste terrain destiné à une 
destruction immédiate. Dans ce but, une ordonnée et une abcisse furent 
matérialisées, répartissant le terrain en 4 larges secteurs, appelés NW, 
NE etc. l.' ordonnée fut alignée N-S et le point d'intersection des 2 axes 
fut nommé A (fig. 2). Ga numérotation des carrés se fit par les majuscu­
les indiquant le secteur, suivies par les valeurs des coordonnées y et x 
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Fig. 2. Relevé topographique d'une partie du site de 
Schulen et extrait du plan cadastral. 
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respectivement. Ces valeurs indiquent l'angle du carré le plus proche du 
point de base A. 

Les sondages dans les secteurs a et b ne livrèrent guère de ma­
tériel (fig. 2). Un petit nombre d'artefacts apparut dans les secteurs c, 
d et e, endroits situés sur de faibles élévations de sable. A deux en­
droits la prospection s'avéra plus fructueuse. Ces deux secteurs, nommés 
Schulen II et Schulen III, ont fait l'objet d'une fouille systématique. Le 
décapage horizontal à l'aide d'une pelle fut exécuté par m2 j les déblais 
furent tamisés sur des mailles de 4 mm. Les coordonnées tri-dimensionel~ 
les de chaque artefact furent relevées. Vers la fin de la fouille, pres2é 
par les travaux en cours, l'enregistrement des artefacts fut limité au m 
et à la profondeur. 

Schulen II a livré une concentration petite mais bien délimitée. 
Schulen III par contre ne fournit aucune concentration nettement définie. 
Le secteur fut élargi au fur et à mesure que nous rencontrions un nombre 
décroissant d'artefacts. La progression rapide de l'exploitation de sable 
ne nous a pas permis de suivre cette concentration vers le nord et l'est. 
La stratigraphie étant très complexe et changeant considérablement d'un 
endroit à l'autre, quelques parois ont été fouillées verticalement. 

2.3. LES FOUILLES DE 1979, SCHULEN IV 

La fouille sur une surface restreinte (6m x 8m) fut effectuée à 
la pelle, par m2 et par strates artificielles de 10 cm. Le sable fut ta­
misé. Vu les circonstances, les fouilles n'ont pas pu être élargies. 

La prospection, entamée durant la campagne de 1978, sur l'extré­
mité sud d'une large élévation sableuse (voir plan 2, secteur e) fut élar­
gie (plan 2, secteur f). Aucune concentration d'artefacts n'a pu être lo­
calisée. 

3. DESCRIPTION DES PROFILS (J. VAN DAMME) 

Les tranchées de fouille nous ont permis de décrire des coupes 
dans les secteurs Schulen II, III et IV. Les circonstances de fouille ne 
nous ont pas donné l'occasion de faire l'étude des coupes du secteur 1. La 
coupe relevée à Schulen IV nous semble la plus complète et sera donc dé­
crite en premier lieu. 

3.1. SCHULEN IV 

La description de la coupe de la paroi sud-ouest de Schulen IV 
fut réalisée le 27.9.1979 (fig. 3). 

3.1.1. Drainage 

L'éco~lement est quasi-néant et la perméabilité des couches su­
périeures est lente. La nappe phréatique est très peu profonde, fluctuant 
entre 0 et 80 cm. Le profil est très humide, déterminé comme sUfp selon 
la légende du C.C.S. et classé comme' thaptospodic haplaquent. 

3.1.2. Activité biologique 

L'activité biologique actuelle se borne principalement au dépôt 
a]luvial argileux; quelques racines pénètrent dans l'horizon sous-jacent. 
D'anciennes galeries de racines sont présentes dans tout le profil. Ab­
sence de lombrics à cause de l'humidité. 
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Profil dans le secteur Schulen IV 
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Fig. 3. Profil géologique de la coupe dans le secteur Schulen IV. 



3.1.3. Description du profil 

0-10 cm (1): brun foncé, 10 YR 4/3 à 3/3, argile lourde sableuse, 
structure faiblement grumeleuse à subangulaire, modérée, consistance rigi­
de; partie superficielle de l'horizon A humifère; antérieurement labouré, 
fort enraciné, caractérisé par de nombreuses traces et petites taches de 
rouille; pas de coquillages; transition assez distincte. 

10-25 cm (2): gris brun foncé, 10 YR 4/2, argile lourde sableuse à 
structure subangulaire à prismatique grossière modérée, assez compacte, 
rigide; dépôt alluvial récent, un peu plus sableux que l'horizon 1, bien 
humifère mais moins enraciné, présentant beaucoup de petites taches de 
rouille distincte, de même que des enduits de rouille rouge brun foncé, 
5 YR 3/3 sur les plans des prismes; quelques débris de coquillages; tran­
sition ondulée, distincte. 

25-32 cm (3): horizon de transition, hétérogène: argile sableuse gris 
brun 10 YR 5/2, avec intercalations de sable argileux brun gris pâle 10 YR 
6/2, surtout vers le bas; structure subangulaire, grossière, faible; assez 
bien de plages humifères gris brun foncé 10 YR 4/2; beaucoup de petites 
taches et fines concrétions de rouille; transition ondulée, distincte. Cet 
horizon manque localement. 

32-40 cm (4): sable moyen, tacheté; matrix (~ 70 % de la surface) 
brun gris pâle 2.5 Y 6/2, sans structure ni stratification visible, non 
cohérent; quelques taches humifères brun gris 10 YR 5/2; assez bien de ta­
ches de rouille, petites à assez grandes, très peu à assez dures, de cou­
leur brun jaunâtre 10 YR 5/6. Cet horizon manque sur une grande partie du 
solum; la transition est ondulée, abrupte. Présence de tessons et de ma­
tériel lithique. 

40-60 cm (5): même sab12 moyen tacheté, mais rouille plus intense; 
limite supérieure localement formée par une bande ondulée (2 mm à 2 cm) de 
concrétions ferrugineuses; 60 à 70 % de la surface occupé par de grandes 
taches de rouille distincte, brun vif 7.5 YR 5/6 et peu dures à brun foncé 
7.5 YR 4/4 et assez dures, parsemées de fines lamelles et petites concré­
tions tubulaires ferrugineuses, dures, rouge brun fonçé 5 YR 3/3 à 4/4; 
taches brun gris pâle 2.5 y 6/2, petites à grandes, non cohérentes, plus 
fréquentes vers le bas, localement humifères; très peu enraciné; transi­
tion ondulée abrupte. Présence de tessons et de matériel lithique. 

60-75 cm (6): gris brun foncé 10 YR 4/1, sable moyen, assez compact, 
légèrement homogénéisé; épipédon enfoui, révélant une influence anthropi­
que; charbon de bois; quelques bandes ondulées, plus humifères et plus 
foncées, 10 YR 3/1, 0,5 cm sur 10 à 15 cm; quelques plages assez grandes, 
plus pâles 10 YR 5/1, diffuses, ainsi que beaucoup de grains délavés; 
quelques petites taches de rouille le long des galeries de racines; tran­
sition irrégulière. Présence de tessons et de matériel lithique. 

75-90 cm (7): gris à gris brun, 10 YR 5/1 à 5/2; sable moyen sans co­
hésion ni stratification, délavé; quelques taches plus foncées et quelques 
petites taches de rouille; transition ondulée, graduelle. Cet horizon 
fait localement défaut. 

90-100 cm (8): gris foncé 10 YR 4/1, sable moyen, faiblement strati­
fié, marqué de grains délavés et de taches plus pâles ainsi que de quel­
ques minces bandes ondulées plus foncées 10 YR 3/1; transition abrupte. 

100-103 cm (9): gris très foncé 10 YR 3/1 à brun très foncé 10 YR 2/2, 
sable moyen compact, humifère, à très peu de grains délavés; probablement 
ancienne couche de végétation enfouie, interrompue, à transition abrupte. 

103-115 cm (10): brun 10 YR 5/3, sable moyen, compact, stratifié, 
marqué de bandes minces (mm) ondulées interrompues, gris brun foncé 10 YR 
4/2 et de petites taches ovales -(1 à 2 cm) brun pâle 2.5 Y 6/3, assez bien 
homogénéisées; horizon local à transition graduelle. 

115-150 cm (11): olive 5 Y 5/3, sable, grossièrement stratifié, suc­
cession de bandes de sable plus grossier et de sable plus fin; légèrement 
réduit; glauconifère; restes de racines tourbifiées. 
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Carré N156W085 
Profil de la paroi ouest 
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Fig. 4. Profil géologique dans le carré N156W085: localisation des artefacts dans 
le plan vertical (1 / - : artefacts à inclinaison indiquée; X: artefacts à 
inclinaison inconnue; t : tesson). 



3. 2. SCHULEN II 

La description de la coupe de la paroi nord du carré N156W085 de 
Schulen II fut réalisée le 31.8.78 (fig. 4). 

0-20 cm (1): argile gris brun très foncé 16 YR 3/2, bien grumeleuse, 
humifère, fort enracinée; assez bien de traces de rouille et assez bien de 
restes de coquillage; transition distincte. 

20-32 cm (2): argile gris brun foncé 10 YR 3.5/2, structure grumeleu­
se à prismatique distincte, humifère; beaucoup de traces de rouille, beau­
coup de restes de coquillage, moins de racines; transition distincte. 

32-36 cm (3): horizon de transition hétérogène/argile sableuse gris 
brun 10 YR 5/2 avec intercalations argileuses (gris brun foncé 10 YR 4/2 à 
4/3) et sableuses (gris brun pâle 10 YR 6/2); assez bien de concrétions de 
rouille, 1 à 2 cm, rouge brun foncéeS YR 3/3, dures; beaucoup de petites 
taches de rouille; quelques taches foncées humifères; transition irrégu~ 
lière, localement interrompue. 

36-46 cm (4): sable brun gris pâle 2.5 Y 6/2, sans cohésion ni struc­
ture, assez bien de petites concrétions et taches de rouille; transition 
ondulée abrupte. Cet horizon n'est que localement présent. Présence de 
tessons et de matériel lithique. 

46-56 cm (5): sable sans structure; matrix faiblement indurée brun 
vif 7.5 YR 5/6; beaucoup de concrétions tubulaires dures, faiblement indu­
rées rouge brun foncé 5 YR 4/4 à 3/3, en petites bandes interrompues on­
dulées, ou dispersées; transition ondulée, abrupte, localement formée 
d'une bande très fine indurée. Présence de tessons et de matériel lithi­
que. 

56-80 cm (6): sable sans structure ni cohésion; matrix gris brun 10 
YR 5/2, avec beaucoup de grandes taches diffuses gris brun très foncé 10 
YR 3/2 (podzolisation faible) marqué vers la base par des bandes interrom­
pues, gris très foncé 10 YR 3/1; quelques petites veines de rouille. Pré­
sence de matériel lithique et de charbon. Les tessons manquent. 

80 + cm (7): sable limoneux olive gris pâle 5 Y 6/2, sans structure, 
compact, quelques traces de rouille; superposé à un sable moyen, compact, 
stratifié. 

3.3 SCHULEN III 

La description de la coupe de la paroi est du carré N165W060 de 
Schulen III fut réalisée le 31.8.78. 

0-16 cm (1): argile gris brun très foncé 10 YR 3/2, bien grumeleuse, 
humifère, fort enracinée; assez bien de traces de rouille et assez bien de 
restes de coquillages; transition distincte. 

16-32 cm (2) : argile gris brun foncé 10 YR 4/2, structure grumeleuse 
à prismatique distincte; assez humifère, assez bien de petites traces de 
rouille; moins de restes de coquillage; transition distincte. 

32-46 cm (3): sable tacheté, sans structure; matrix brun vif 7.5 YR 
5/6, peu dur; de très nombreuses concrétions rondes ou tubulaires, 0,5 à 
2 cm, dures, ainsi que de minces bandes dures, ondulées et interrompues, 
rouge brun foncé 5 YR 4/4 à 3/3; localement quelques taches humifères et 
quelques taches pâles; transition irrégulière, abrupte, empiétant sur 
l'horizon 4. Présence de tessons et de matériel lithique. 

46-70 cm (4): sable gris 10 YR 6/1, sans structure ni cohésion; fai:.... 
blement humifère, quelques traces de, rouille et de concrétions provenant 
de l'horizon sus-jacent; transition distincte. Présence de tessons et de 
matériel lithique. 

70-96 cm (5): limon sableux lourd gris foncé 10 YR 4/1 à 3/1, com­
pact; beaucoup de fragments de charbon de bois et de racines tourbifiées; 
quelques traces de rouille; transition abrupte. Présence de tessons et de 
matériel lithique. 

96-120 cm (6): sable gris brun 2.5 Y 5/2.; assez bien de traces dis':" 
tinctes de rouille et de concrétions tubulaires rouge brun à brun vif 5 YR 
4/4 à 7.5 YR 5/6; grandes plages peu distinctes de rouille brun jaunâtre 
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Tableau 1. Granulométrie (% des fractions) 

horizon rapport 
0-2 2-20 20-50 50-100 100-250 250-2000 50 20-100 Mm 

.A1m Alm Alm Alm Alm .A1m .A1m 100-2000 Alm 

1 48,6 14,4 17,7 3,2 12,0 4,1 19,3 1,049 
2 44,2 13,0 10,9 7,6 17,7 6,6 31,9 0,760 
3 arg. sabl. 24,5 4,6 7,9 8,9 47,8 6,3 63,0 0,309 
3 sabl. arg. 11,0 2,5 8,4 10,5 60,6 7,3 78,1 0,280 
4 2,5 0,9 2,2 14,2 76,8 3.3 94,4 0,204 
5 concrétions 2,5 1,0 1,9 13,3 78,0 3,3 94,6 0,187 
5 rouille 2,1 0,9 2,6 15,1 76,0 3,3 94,4 0,223 
6 2,3 1,0 4,1 13,4 75,7 3,5 92,6 0,221 
7 2,2 1,0 1,9 12,8 79,3 2,8 94,9 0,179 
7 bis 2,2 0,2 2,8 20,4 72,0 3,1 95,5 0,309 
8 2,2 0,6 2,4 13,5 77,8 3,5 94,8 0,193 
9 4,0 0,4 1,9 15,5 75,4 2,8 93,7 0,222 
10 4,7 0,3 1,5 13,4 78,8 1,3 93,5 0,186 
11 5,9 0,3 2,4 12,7 77,7 1,0 91,4 0,192 

Tableau II. Analyses chimiques 

horizon teneurs en mg/100 g de sol (1 ) 

pH P K Mg Ca Mn Na 

Schulen IV 1 5,5 7,5 19 17 748 33 3 
2 6,8 3,5 19 12,5 1694 42,5 3 
3 arg. sabl. 7,3 6,0 10 5 770 17 1 
3' sable arg. 7,6 10,0 3 2,5 528 34 0 
3" transition 7,8 17,0 1 1 344 51 0 
4 7,4 6,5 0 0,5 66 5,8 0 
5 concrétions 7,4 15,0 0 0 72 21,0 0 
5' rouille 7,5 10,0 0 0 56 0,9 0 
6 7,6 3,5 0 0 56 0,6 0 
7 7,6 3,0 0 0 34 0,3 0,5 
8 7,7 2,3 0 0 30 0,3 0 
9 7,4 3,5 0 1 60 0,3 0 

10 7,4 5,3 0 1 78 0,4 0 
11 7,4 4,0 0 1 72 0,5 0 

Schulen II 1 5,7 1,5 13 20 630 
2 7,3 6,3 14 12 1380 
3 7,8 11,7 2 2 268 
4 8,4 1,6 1 1 120 
5 8,0. 11,0 4 2 168 
6 8,3 7,3 3 1 68 
7 8,1 9,3 5 1 76 
8 8,2 11,0 7 1 80 

Schulen III 1 6,8 5,0 11 19 1360 
2 7,8 0 8 6 680 
3 8,3 0 5 4 800 
4 8,3 21,0 3 1 128 
5 7,9 6,9 8 1 256 
6 8,0 2,0 3 0,5 68 
7 7,3 0,9 5 0,5 48 
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10 YR 5/6; restes de rqcines tourbifiées; transition distincte. 
120 + cm (7): sable bleu gris 5 GY 5/1 et 6/1 à 5 G 5/1, réduit, res­

tes de racines tourbifiées noires et bandes fines interrompues. 

4. LES ANALYSES 

4.1. GRANULOMETRIE DES SEDIMENTS (J. VAN DAMME et L. JACOBS) 

Les différents horizons du profil de Schulen IV (fig. 3) furent 
soumis à une analyse granulométrique dont on trouvera les résultats dans 
le tableau 1. 

4.2. LES ANALYSES CHIMIQUES (J. VAN DAMME et L. JACOBS) 

Les résultats des analyses chimiques des échantillons des diffé­
rents profils ont été rassemblés dans le tableau II. 

4.3. ANALYSE POLLINIQUE (A.V. MUNAUT) 

4.3.1. Schulen III 

Au cours des fouilles réalisées en 1978 sur le gisement mésoli­
thique de Schulen, cinq échantillons ont été prélevés dans un podzol en­
foui sous les alluvions du Demer. Les échantillons proviennent du profil 
est du carré N160W059 de Schulen III. Une description succincte des hori­
zons en cet endroit permettra de le~comparer à la description plus dé­
taillée du profil de N165W060 (voir p.65). Les niveaux sont indiqués par 
leur profondeur sous la limite sable-alluvions argileuses. 

o 16 cm sable grisâtre avec des taches blanchâtres et de 
nombreux petits fragments de charbon. 

16 29 cm sable gris foncé avec de nombreuses taches de 
rouille surtout vers la base. 

29 - 38 cm 

38 - 44 cm 

44 61 cm 

sable limoneux gris bleu avec de grands fragments 
de charbon de bois. 
sable limoneux grisâtre avec des concrétions tubu­
laires de rouille. 
sable limoneux jaune brunâtre présentant à la base 
une stratification avec une succession de bandes de 
sable plus grossier et de sable plus fin. 

Le niveau 55 (fig. 5), caractérisé par l'abondance de Corylus et 
l'absence d'Alnus et de Tilia, peut être rapport.é au Boréal. Les niveaux 
20 - 35 - 40 correspondent certainement à l'Atlantique, voir au Subporéal 
pour l'horizon 20, l'espace entre échantillons étant trop grand pour four­
nir plus de détails. 

L'horizon 10 montre une extension des Graminées et des Composées, 
tandis qu'apparaissent les Céréales. Les arbres atteignent à peine 10 %. 
La présence de spores d'Anthoceros, hépatique pionnière des sols limoneux 
humides et dénudés, indique un milieu très différent de celui représenté 
dans les horizons inférieurs. Il correspond aux premiers dépôts du Demer 
sup le sol sableux au cours du Subboréal (7). 

4.3.2. Schulen IV 

Les problèmes stratigraphiques et pédologiques étant discutés 
par ailleurs, nous nous bornerons ici à la description succincte des hori­
zons tels qu'ils se présentaient dans le profil de 90 cm analysé palynolo­
giquement. Ce profil fut prélevé en 1979.dans la partie ouest du profil 
sud de Schulen IV, les alluvions argileuses ayant déjà été enlevées. 
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32 cm : sable alluvionaire. 
0 :C4 cm sable grisâtre (10 YR 6/2) avec taches de rouille 

(7.5 YR 5/6) (couche 4) . 
14 32 cm sable gris jaunâtre (10 YR 5/4) : les taches de 

rouille sont plus intenses ( 5 YR 4/6) et plus nom-
breuses (couche 5) . 

90 cm : podzol humique hydromorphe. 
27 - 42 cm : 

42 65 cm 
65 75 cm 

75 - 90 cm 

horizon Al sableux gris noirâtre ( 10 YR 4/2) ; la 
transition avec l'horizo}! suivant est progressive 
(couche 6) . 
horizon A2 sable gris clair (10 YR 5/2) (couche 7) . 
horizon A B sableux s'enrichissant progressivement 
en matière organique. 
horizon B2H brun foncé (10 YR 3/1 à 10 YR 3/2). Le 
sable est plus limoneux et parsemé de taches plus 
claires 10 YR 4/2 (couche 10). 

Le diagramme pollinique est basé sur des pourcentages calculés 
par rapport à l'ensemble des spores et pollens, à l'exception des spores 
de Sphagnum et d'Anthoceros. Les échantillons ont été prélevés tous les 
5 cm, sauf à la base du profil où l'intervalle a été réduit à 2,5 cm. 
L'extraction pollinique s'est faite sur 15 gr de matière par échantillon 
à l'aide d'une méthode basée sur l'utilisation d'une liqueur lourde de 
densité 2 (ZnC12). Un total de 195 à 597 grains a été compté par niveau. 

Du bas en haut on distingue trois phases: 

- de 90 à 85 cm. Les spectres sont représentatifs d'une pineraie dont le 
couvert est suffisamment clair pour permettre à des herbacées héliophiles 
de prospérer. Du point de vue chronologique, la présence déjà notable de 
Corylus (25,4 % dès la base) permet d'éliminer l'hypothèse d'un âge Prébo­
réal. La rareté d'Alnus et de Tilia situe ces spectres dans le Boréal. 

- de 82,5 à 35 cm. Cette phase est forestière et caractérisée par la do­
minance de Corylus et d'Alnus. Les autres arbres jouent un rôle effacé. 
La base de cette phase appartient certainement à l'Atlantique. Une tran­
sition Atlantique - Subboréal est difficile à définir. Néanmoins, la pré­
sence régulière d'Hedera entre 75 et 60 cm, la disparition d'Ulmus à 45 
cm, l'apparition des premières rudérales (Chenopodiacées) à 55 cm, pour­
raient constituer des indices susceptibles de situer aux environs de 55 
cm cette transition (~ 3.000 B.C.). 

On remarque au niveau 35 cm qui correspond à la surface du pod­
zol, une première avancée des Graminées aux dépens de Corylus et d'Alnus. 

- de 30 à 5 cm. Les arbres disparaissent du paysage où s'étendent des 
prairies riches en Composées du type Crépis. Pour la première fois (ni­
veau 25 cm), on voit apparaître des Céréales. Les faibles pourcentages 
atteints par celles-ci (maximum 1,4 %) indiquent un certain éloignement 
des sols cultivés (plusieurs centaines de mètres). 
Au même moment, les rudérales (Plantago et les Chenopodiacées) deviennent 
plus fréquentes, ce qui pourrait être lié à un parcours plus intensif des 
prés. Enfin, des spores d'Anthoceros, liées à la présence de sols dénu­
dés, apparaissent sporadiquement. La datation de cette phase est malai­
sée, les variations palynologiques observées étant liées à une modifica­
tion de substrat. L'absence de Fagus et de Carpinus, caractéristiques du 
Subatlantique, nous incite à situer cette phase durant le Subboréal et 
probablement à la fin de cette période. En effet, c'est souvent à la 
transition Subboréal - Subatlantique, que se marque en Campine (MUNAUT, 
1967) une intensification de l'activité humaine. 

- niveau O. Dans ce niveau, on assiste à une recrudescence de l'aulnaie. 
Il est difficile, faute de posséder les niveaux supérieurs, de déterminer 
s'il s'agit d'un phénomène accidentel ou d'une récolonisation des prairies 
pa,r- une végétation arborescente hygrophile. De même, le seul grain de Fa­
gus trouvé dans cet échantillon ne peut constituer un élément déterminant 
pour y faire débuter le Subatlantique. 
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Fig. 6. Diagramme palynologique de Schulen IV. 



4.3.3. Commentaires 

Diverses études ont montré que dans les sables éoliens tardigla­
ciaires ou holocènes (MUNAUT, 1977; PAULISSEN et MUNAUT, 1969; MUNAUT, en 
cours), les grains de pollen sont absents ou en très faible quantité 
(quelques dizaines au maximum par 100 gr de sable). 

Par contre, cette concentration augmente rapidement (plusieurs 
centaines ou plusieurs milliers de grains par gramme de sol) dans les ho­
rizons pédogénisés. Quoique des différences d'interprétation subsistent à 
propos de certains points de détail, les quatre auteurs qui ont systémati­
quement étudié ce problème (DIMBLEBY, 1962; HAVINGA, 1962; MUNAUT, 1967; 
GUILLET, 1971) s'accordent à attribuer la présence des pollens observés au 
sein des sols sableux à une infiltration progressive depuis la surface de 
celui-ci. Cette infiltration dépend de phénomènes biologiques et physico­
chimiques postérieurs au dépôt de sable dans lequel s'est développé le sol. 
Ils peuvent donc servir à retracer l'histoire de la végétation pendant une 
période au moins de la pédogénèse. Par contre, ils ne peuvent en aucun 
cas, servir à dater les niveaux dans lesquels ils sont inclus ni par con­
séquent, les objets archéologiques qui pourraient s'y trouver. De même, 
ils ne peuvent servir à décrire l'environnement au moment de la mise en 
place du dépôt. 

Il en va tout autrement dans les sables alluvionnaires et d'a­
près nos analyses polliniques, nous considérons comme tels les sables sur­
montant le podzol. 

Dans ce cas et si la sédimentation est épisodique (crues) le sa­
ble se dépose dans un milieu couvert d'une végétation dont le pollen est 
conservé au fur et à mesure de l'accumulation. Le contenu pollinique est 
représentatif de la végétation couvrant le sol au moment de son dépôt. (2) 
On peut donc admettre que les prairies à Composéés (et où on retrouve aus­
si quelques Cypéracées) constituaient le milieu dans lequel sédimentait le 
sable ensevelissant le podzol. 

Les artefacts mésolithiques retrouvés dans l'horizon Al du pod­
zol ne peuvent être datés par la palynologie. On peut cependant affirmer 
qU'ils ont été mêlés à un sol dont les constituants étaient déjà en place 
au Boréal comme l'indique l'âge des plus anciens spectres observés. Rien 
ne permet cependant de conclure qu'ils ne sont pas antérieurs à cet âge, 
les horizons inférieurs du podzol n'ayant pas été analysés. 

Si l'existence d'artefacts démontre la présence de l'homme sur 
la surface du podzol peu avant son ensevelissement, on peut exclure l'hy­
pothèse d'une mise en culture de l'horizon Al' Celui-ci contient en effet 
des pollens en majorité arboréens et aucun pollen de plantes cultivées. 
Les cultures n'ont commencé qu'après l'ensevelissement (au moins local) du 
podzol. 

4.3.4. Conclusions 

Les études palynologiques réalisées à Schulen illustrent la dif­
ficulté d'établir des relations entre les industries archéologiques et les 
spectres polliniques obtenus dans des horizons pédologiques développés 
dans des sédiments sableux. 

La présence apparemment non perturbée d'un diagramme pollinique 
d' infil tration remontant au Boréal, indique seulement qu'à cette époque' le 
sol,sur lequel ont vécu les hommes, était déjà en place: la présence hu­
maine pouvant de ce fait être antérieure, contemporaine ou postérieure à 
cet épisode holocène. 

4.4. ANALYSE DES MACRORESTES 

L'analyse des macrorestes fut confiée à P. Diriken, à qui fut 
soumis un échantillon de' 15 kg provenant de la couche 5 du carré N173W058 
de Schulen III. Les analyses n'ont fourni qu'une seule graine: un fruit 
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Cette plante est caractéristique d'un milieu fort 

4.5. DATATION AU 14C (en collaboration avec E. G~LOT) 

Les fragments de charbon de bois éparpillés furent abondants. Il 
y avait également quelques concentrations importantes, provenant vraisem­
blablement de foyers. 

Un échantillon de charbon de bois provenant du secteur Schulen 
III, carré N161W053/54, horizon 5; fournit la date suivante: 2.560 ! 40 
B.P. (Lv-l033). Après calibrage selon McKerrell (1975) l'âge de l'échan­
tillon se situe à 840-800 B.C. 

Un autre échantillon de charbon de bois provenant de plusieurs 
carrés de la partie est, donc de la partie la plus basse, de Schulen III, 
horizon 3, partie supérieure, fournit la date suivante: 2.460 ! 65 B.P. 
(Lv-1032). Après calibrage selon -McKerrell (197-5) l'âge de l'échantillon 
se situe à 790 - 540 B.C. Les horizons 3 et 5 du profil de Schulen III 
ont fourni du matériel lithique et des tessons. 

4.6. ANALYSE DE LA FAUNE 

Un seul élément de faune fut trouvé dans un contexte purement 
mésolithique au fond d'une fosse dans le carré N155W084. D'après détermi­
nation par W. Van Neer il s'agit d'un "fragment de molaire de SU~ ~c~ofa. 
Il est impossible de savoir si cette dent appartient à un porc ou un san­
glier". 
D'autres restes de faune proviennent des horizons 3 à 5 (du dépôt II) de 
Schulen l'II: une molaire de chèvre ou mouton et plusieurs fragments de mo­
laires de bovidés. Vu qu'elles proviennent toutes des espèces domesti­
quées,clles appartiennent probablement à l'occupation de l'â~e du fer. 

5. INTERPRETATION PEDOLOGIQUE ET GEOLOGIQUE (en collaboration avec 
J . VAN DAMME). 

Pour comprendre la succession des évènements qui ont fait naître 
la structure des profils dans les différents secteurs, le profil de Schu­
len IV est essentiel. C'est en la comparant avec celui des autres sec­
teurs que l'on parvient à interpréter les profils de Schulen II et III. 
Une esquisse d'interprétation pédologique est reprise dans le tableau sui­
vant. 

D'après les analyses granulométriques du profil de Schulen IV le 
dépôt argileux alluvial se subdivise en trois niveaux. Le A11 g et le A12g 
sont composés d'argile lourde sableuse sédimentée dans le milieu tranquil­
le de cuvette de vallée. Surtout le A11 g se caractérise par une fraction 
sableuse nettement plus faible. Le niveau inférieur hétérogène et plus 
sableux s'est déposé dans des conditions moins tranquilles. 

Le dépôt sableux enfoui se compose d'un sable moyen à médian de 
circa 145.um. C'est un 'sable bien calibré, où la fraction 100 - 250.um. 
présente plus des 3/4 de la totalité. i Les fracti6ns argileuses et limo­
neuses sorit très basses. A première vue, l'on est disposé à croire qu'il 
s'agit d'un seul dépôt de sable éolien homogène. Pourtant, tenant compte 
de la dispersion verticale du matériel archéologique et de l'apparition 
d'horizons A humifères,. considérés comme épipédons, il est plausible 
d'accepter une subdivision en trois dépôts successifs. Le dépôt indiqué 
sur le tableau III comme II (couche 4-5) se caractérise par une teneur en 
sable quasi-constante de 94,5 %, tandis que celle-ci diminue un peu dans 
l'horizon sous-jacent IIIA1b. Le dépôt stratifié, indiqué comme IV (cou-



Tableau III. Interprétation pédologique des profils. 

Schulen IV Schulen II Schulen III 

1 A11g 1 Allg 1 A11g 

2 A12g 2 A12g 2 A12g 

3 A-C 3 A-C g g 

4 IIC1g 
4 IIC!,?: 

3 IICg 
5 IIC2g 

5 IICg 
4 IICg 

6 IIIA1 b 

7 IIIA2 5 II Cg 

8 IIIB2h IIIBh 6 

9 IVA1b (7) 

10 IVB (7) 

11 IVCg 7 IVCg 6 IVCg 

7 IVCg 

che 9-11), contient un peu moins de sable grossier, mais se caractérise 
par une teneur en argile plus élevée, augmentant vers le bas. La couche 
9, considérée i6i comme un épipédon, n'apparait pas comme tel dans le pro­
fil palynologique. Dans le profil palynologique on ne voit en effet aucun 
élément qui puisse suggérer la présence d'un horizon Al. En effet nous 
avons constaté que l'épipédon enfoui n'y était que localement présent et 
même si le profil palynologique se situe tout près du profil pédologique 
il est possible qu'on n'a pas répéré cet épipédon dans le profil palynolo­
gique. 

En tout cas, c'est plutôt la morphologie du profil que les don­
nées analytiques, qui nous permet de discerner une subdivision du paquet 
sableux en trois dépôts successifs (II, III et IV). D'autre part, le fait 
que lES dépots II et III ne diffèrent que très peu du dépôt inférieur IV 
nous amène à conclure que les deux dépôts supérieurs sont d'origine loca­
le, provenant du dépôt inférieur. 

Les analyses chimiques des profils nous permettent de déceler 
une influence prononcée des inondations. En effet, mis à part l'horizon 
A11g, tous les autres horizons des profils sont caractérisés par un pH al­
calin, même dans les dépôts sableux sous-jacents. Ce pH élevé est anor­
mal, mais serait dû à la percolation périodique et prolongée d'eau alcali­
ne, amenée par les inondations. La teneur en Ca, soluble en lactate d'am­
monium, est assez élevée, mais pas assez exagérée pour expliquer ce pH 
très haut. D'autre part la teneur en P atteint localement des valeuJ;'s 
élevées, surtout dans des horizons fort rouillés et dans le horizon C in­
férieur du profil II. Il est probab~e quiil s'agisse de vivianite, formée 
au dépens de glauconite, dans des conditions humides. Quoique les résul­
tats des données analytiques soient peu explicites, nous croyons tout de 
même pouvoir accepter une subdivision du profil de Schulen IV en quatre 
dépôts différents. 

La partie inférieure, le dépôt IV, est considérée comme étant un 
sable de couverture d'origine nivéo-éolienne. Si l'on accepte que la cou~ 
che 9 fut une ancienne couche de végétation enfouie, cela signifierait que 
le dépôt IV a été couvert d'une végétation assez dense pendant une période 
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assez longue. On pourrait y reconnaître un horizon Al enfoui, mince mais 
bien humifère (même marécageux) reposant sur un horizon brunâtre (couche 
10). Celui-ci présente la morphologie d'un horizon B humique (B spodique) 
diffus, peu développé, marqué de fibres foncées et de plages plus pâles. 
Sans données analytiques complémentaires, la question reste ouverte s'il 
s'agit d'un paléo-podzol (spodozol) ou d'un sol brun forestier (incepti­
sol). Il faut d'ailleurs ajouter que cet horizon n'est aperçu que locale­
ment et justement au-dessous- d'un podzol dans le solum sus~jacent. Remar­
quons que la présence d'une ancienne couche de végétation enfouie ne se 
marque pas dans le profil pollinique. 

Le sable de couverture est couvert par un dépôt sableux dont la 
composition granulométrique est comparable. Il s'agit probablement d'un 
sable éolien provenant des environs immédiats. Ainsi on explique le con­
tenu plus faible en argile de ce dépôt III par rapport au dépôt IV. Le 
dépôt III a dû porter une végétation pendant une longue période. Sous 
l'influence de cette végétation s'est développé un podzol humique à hori­
zons Al' A2 et B2h. L'analyse palynologique nous permet de retracer 
l'histoire de cette végétation. En effet à partir du Boréal le couvert 
végétal était constitué d'une pineraie assez claire avec une présence no­
table de coudrier et d'herbacées héliophiles. A partir de l'Atlantique 
l'endroit est couvert d'une forêt caractérisée par la dominance de cou­
drier et de l'aulne. Cette forêt continue d'exister durant le Subboréal, 
pendant lequel l'on observe l'apparition des premières rudérales. La sur­
face du podzol atteste une première avancée des Graminées aux dépens de 
Corylus et d'Alnus. 

Il nous semble que le dépôt III manque dans de nombreux protLLs 
de Schulen II et III. En ef'fet on n' y l'etrouve pas les mêmes aspects mor-, 
phologiques du podzol humique du profil de Schulen IV. La cause en est 
probablement une érosion. Cette érosion s'est attaquée aux parties les 
plus basses, tronquant ainsi les profils de Schulen II et III. Cette éro­
sion a non seulement enlevé le dépôt II~I, mais parfois également la partie 
supérieure du dépôt IV. En certains endroits plus élevés de Schulen II et 
III l'érosion n'a pas entièrement tronqué le dépôt III. Ainsi l'on obser­
ve qu'à l'endroit, où fut prélevé le profil palynologique de Schulen III 
(N160W059), la séquence normale des spectres est respectée. Remarquons 
pourtant qu'à cet endroit nous n'avons pas pu reconnaître une succession 
des horizons pédologiques tel que ce fut le cas à Schulen IV. 

Dans la couche 6 du profil de Schulen II (fig. 4) le matériel 
lithique mésolithique n'est pas mélangé aux tessons de l'âge du fer. Cela 
impliquerait que les dépôts de la couche 6 appartiennent au cycle du dépôt 
III et que la couche 5, contenant un mélange de tessons et de matériel li­
thique, appartienne au cycle du dépôt II. 

Le dépôt II; caractérisé par de multiples concrétions ferrugi­
neuses et de nombreuses taches de rouille, pose des questions difficiles à 
élucider sans examen complémentaire. La composition granulométrique ne 
diffère que très peu de celle des horizons sous-jacents et évoque égale­
ment une origine éolienne. La présence de nombreuses concrétions ferrugi~ 
neuses ne peut pourtant pas s'expliquer ainsi. L'hypothèse qu'il s'agi­
rait d'un B2ir, enrichi en fer, illuvié des horizons supérieurs, même des 
horizons argileux alluviaux est peu valable. En effet il est peu probable 
que le fer soit transporté dans un milieu argileux calcaire, sans que 
l'argile ne se déplace. 

En seconde hypothèse, on pourrait considérer cette ferrugination 
comme une gleyification intense due à la fluctuation de la nappe phréati­
que dans un milieu assez riche en fer. Cette hypothèse nous paraît peu 
probable puisqu'il y a la présence d'un podzol humique enfoui. 

Une troisième hypothèse est de supposer une origine fluviatile. 
Le fer serait déposé alors suite à des inondations d'eau riche en fer. 
C'est un fait que l'un de nous (J.V.D.) a constaté en plusieurs profils 
quasi-semblables dans les vallées des rivières de la Campine. Les dépôts 
alluviaux peuvent être sableux, co~tenant jusqu'à 20 % de Fe203, sans que 
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la teneur en argile soit plus élevée. Mais dans ces cas-ci la couleur est 
plutôt foncée (valeur de 5 au moins) et la teneur en humus est assez éle­
vée. Cette derni~re hypoth~se se vérifie d'ailleurs dans les parties les 
plus basses de Schulen III, où la base du dépôt II est tr~s souvent con­
stituée par un sable limoneux tr~s humif~re. L'analyse palynologique en 
arrive aux mêmes conclusions. Les sables du dépôt II proviennent d'une 
sédimentation épisodique (crues) dans une prairie à Composées où on re~ 
trouve aussi quelques Cyperacées. Une origine fluviatile du dépôt II nous 
permet de comprendre la présence d'un matériel archéologique, dispersé sur 
tqute l'épaisseur de ce dépôt, ainsi que le fait qu'aux endroits les plus 
bas les couches sous-jacentes ont été érodées. L'érosion fluviatile s'est 
limitée, en tout cas sur .les parties hautes, à un simple déplacement des 
sédiments du dépôt III. 

Du point de vue lithostratigraphique nous sommes donc en présen­
ce de quatre lithozones de haut en bas: 
- Alluvions argileuses (dépôt 1); 
- Sable et sable limoneux d'origine fluviatile (dépôt II); 
- Sable d'origine probablement éolienne avec pédogen~se (dépôt III); 
- Sable de couverture (dépôt IV) dont la partie supérieure a peut-être su-

bi une faible pédogen~se. 

6. EVOLUTION DU MILIEU NATUREL 

A la fin de la derni~re glaciation ~a dépression de Halen-Schu­
len était remplie de sables de couverture. Il est possible que ces sables 
ont subi une faible pédogen~se, qui pourtant ne se manifeste pas dans les 
données palynologiques. Une période d'activité éolienne, d'âge vraisem­
blablement tardiglaciaire, est à l'origine de l'accumulation des sables du 
dépôt III. Au moins à partir du Boréal s'est développé sur le dépôt III 
un podzol humide. A la surface de ce sol l'homme mésolithique s'est in­
stallé. Les profils ne nous apprennent malheureusement pas quand cette 
ocçupation mésolithique a eu lieu. 

Durant les fouilles de Schulen IV on a pu observer que le A2 
formé dans le dépôt III ne contenait pas de matériel archéolqgique. Cette 
situation contraste fortement avec ce que l'on connait sur d'autres sites 
sableux du nord-est belge où le matériel mésolithique se trouve toujours 
dans les horizons A2 et B2 du podzol. Dans d'autres publications (VER­
MEERSCH, 1976 et 1977), nous avons discuté les implications de ce phénomè­
ne. Nous n'avons malheureusement pas pu observer si à Schulen IV du maté­
riel lithique a été déposé en surface du dépôt lIT par l'hbmme mésolithi­
que. La possibilité que tout le matériel archéologique, aussi bien lithi­
que que céramique, fut apporté lors du dépôt des sables II ne peut certai­
nement pas être exclue. Si l'homme mésolithique s'est vraiment installé à 
Schulen IV et y a laissé son matériel lithique cela prouverait que ce ma­
tériel lithique a pu rester à la surface d'un podzol pendant des millénai­
res sans qU'il s'enfonce dans les horizons inférieurs. Si au contraire 
l'homme mésolithique ne s'est pas installé à Schulen IV et que, par consé­
quent, tout le matériel archéologique de Schulen IV est à considérer çomme 
un apport ultérieur, la dispersion verticale du matériel de Schulen IV ne 
nous apporte aucune information·au sujet du comportement d'un matériel 
lithique, resté en surface d'un sable subissant une podzolisation. Nous 
croyons que cette derni~re hypoth~se est la plus probable. 

La partie sud-ouest de Schulen III nous donne une situation nor­
male, comparable aux autres sites sableux. En effet, ici on constate que 
le matériel lithique est dispersé sur une profondeur de 30 cm. Les spec­
tres polliniques de ces niveaux sont attribués au Boréal et à l'Atlanti­
que. Comme A. V. Munaut 'l'a fait remarquer. ces spectres ne sont pas con­
temporains de l'industrie lithique. Reste à savoir à quel niveau l'occu-
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pation de Schulen III eut lieu. L'exiguité de la surface non érodée et la 
pauvreté en matériel archéologique ne nous permet malheureusement pas 
d'arriver à des conclusions valables. 

L'occupation de la fin de l'âge du bronze/ début de l'âge du fer 
a probablement fortement dérangé la distribution horizontale du matériel 
mésolithique. Cette occupation est en effet caractérisée par des fosses, des 
trous de poteau et un matériel céramique non négligeable. 

Durant ou après l'occupation de la fin de l'âge du bronze/ début 
de l'âge du fer une activité fluviatile a érodé ~n certains endroits (les 
parties les plus basses) le niveau d'occupation ainsi que le dépôt III et 
même une partie du dépôt IV. L'érosion fut suivie de l'accumulation du 
dépôt II, sable silteux ou argileux dans les parties les plus basses de 
Schulen III et, plus tard, d'une accumulation sableuse qui a nivelé en 
partie la topographie. Ce sable (dépôt II) est d'origine locale et con­
tient sur toute son épaisseur le matériel archéologique. On y trouve pêle 
-mêle des artefacts du mésolithique et des tessons de la fin de l'âge du 
bronze/ début de l'âge du fer. La concentration de Schulen IV serait en­
tièrement construite par un apport de matériel archéologique provenant 
d'une concentration toute proche, mais détruite. Le milieu du dépôt II 
est celui d'une prairie, avec au début un apport sableux de faible ampleur 
lors de chaque inondation, permettant à la surface inondée de rester très 
humifère, la végétation n'étant pas détruite par l'apport de sable et de 
matériel archéologique. Plus tard l'apport de sable et de matériel arché­
ologique a partiellement détruit la végétation avec pour conséquence une 
diminution de matière humique. Comme le sable du dépôt II ne présente ni 
de stratification ni même d'horizons bien délimités riches en matériel ar­
chéologique, il nous semble qu'il fut apporté lors de nombreuses inonda­
tions périodiques, assez violentes d'ailleurs pour pouvoir transporter les 
grandes pièces archéologiques. Le milieu de prairie est clairement attes­
té par le' contenu pollinique du dépôt II, qui semble s'être formé à la fin 
du Subboréal (âge du bronze / âge du fer). 

En dernier lieu des alluvions argileuses ont couvert l'ensemble 
des dépôts antérieurs, nivelant davantage la topographie. Ces alluvions 
peuvent être divisées en deux unités, dont la partie supérieure est plus 
argileuse et limoneuse. Nous avons pu observer en d'autres endroits de la 
dépression de Halen-Schulen que l'alluvion silteuse butte contre des di­
gues, indiquant ainsi un âge probablement historique. Il nous semble 
d'ailleurs que l'augmentation des éléments argileux et limoneux dans les 
alluvions est en rapport avec une agriculture intensive sur les plateaux 
limoneux au sud de la dépression. 

7, REPARTITION DU MATERIEL ARCHEOLOGIQUE 

7.1. DISPERSION VERTICALE DU MATERIEL ARCHEOLOGIQUE 

Notons tout d'abord que sur tous les secteurs de Schulen on ren­
contre un matériel lithique mésolithique mais également de nombreux tes­
sons de céramique datant de la fin de l'âge du bronze/ début de l'âge du 
fer. 

A Schulen IV les artefacts apparaissent à partir de la surface 
des sables du dépôt II (couches 4 et 5). Au-dessous de la base de la cou­
che 6 (horizon Al du dépôt III) on ne rencontre plus aucun artefact. 
Quoique le matériel archéologique soit quelque peu plus abondant dans la 
couche 6, les tessons et le matériel lithique sont intimement mélangés sur 
toute l'épaisseur des couches 4 à 6. 

A Schulen III le dépôt III, voire même le sommet du dépôt IV, a 
été 'partiellement érodé. Le matériel lithique et la céramique sont dis­
persés sur toute l'épaisseur du dépôt II, mesurant 15 cm sur le sommet de 
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la dune et jusqu'à 60 cm dans les parties les plus basses du terrain. Sur 
les parties les [lus hautes (N155-162W060-062) une partie du matériel li­
thique, sans mélange avec des tessons, fut retrouvé dans des sables que 
l'on peut attribuer alors au dépôt III. 

A Schulen II la dispersion verticale des artefacts n'est pas 
uniforme. Au centre de Schulen II, les carrés N156W083-85, le matériel 
lithique est dispersé sur toute l'épaisseur des couches 4 ~ 6 (dépôts II 
et III), présentant pourtant une concentration à l'intérieur du dépôt III. 
La céramique, mêlée aux artefacts lithiques, esk limitée au dépôt II. En 
dehors de ce centre, le matériel archéologique, un mélange de tessons et 
d'artefacts lithiques, est limité au dépôt II. Le dépôt III y est stéri­
le. En tenant compte également de sa forme, il nous semble probable que 
la concentration puisse être interprétée comme étant une fosse ovale de 
1,5 sur 3 m, creusée par l'homme mé~olithique dans le dépôt III. Il nous 
semble que le niveau d'occupation mésolithique ait disparu par érosion et 
la mise en place du dépôt II. 

7.2. REPARTITION DU MATERIEL LITHIQUE DANS LE PLAN HORIZONTAL 

Les plans de répartition du matériel lithique ont été construits 
par la projection de tout le matériel, récupéré sur une épaisseur parfois 
considérable, sur un seul plan horizontal. Tenant compte des données 
stratigraphiques, la valeur de ces plans est donc fort restreinte. 
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Fig. 7. Schulen 1: plan de la distribution des artefacts. 

7.2.1 Schulen l 

De tout le matériel lithique 88,1 % a été recueilli ~n 4~tU lors 
des fouilles. Le matériel provenant de la surface n'est pas reproduit sur 
le's plans de distribution. Dans les listes et dans l'étude typologique il 
est pourtant pris en considération. 
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Les plans de distribution (fig. 7-9) montrent un carroyage iné­
gal. Ceci est causé par la discontinuité entre les deux fouilles succes­
sives. Malheureusement cette discontinuité intéresse surtout le centre de 
la concentration lA. La densité des artefacts en silex et en grès-quart­
zite de Wommersom (GQW), y compris le matériel reeueilli sur le tamis, est 
reproduit dans la figure 7. Dans le secteur lA une concentration très 
dense se développe sur une superficie d'environ 40 m2 . Un essai de déli­
mitationmontre une forme plus ou moins ovale, allignée quelque peu N-S. 
Dans le centre de la concentration on rencontre en moyenne environ 500 ar­
tefacts par m2 . Il faut tenir compte qu'au centr~ de cette concentration 
les esquilles sont responsables de ces taux élevés. Elles représentent 73 
% de la totalité du matériel recueilli dans les carrés DB/D9; 52 % dans 
D10/Dll et 79 % dans E10/Ell. La nature des fouilles ne nous permet pas 
de décrire plus exactement cette concentration, qui semble pourtant se re­
serrer vers le nord (jusqu'au carré E2?). Il est certain que les fouilles 
n'ont pas atteint les bords de la concentration. C'est également le cas 
pour les secteurs lB et IC où les quelques carrés fouillés indiquent d'au­
tres concentrations, manifestement plus faibles et restreintes. 
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Les plans de distribution des outils (fig. 8 et 9) illustrent le 
même aspect général en ce qui concerne l'ampleur et l'emplacement de cette 
concentration. Les nucléus sont largement dispersés, la majorité des ou­
tils a été abandonnée dans le centre de la concentration. La seule struc­
ture rencontrée consiste en une forte concentration de charbon de bois, 
située au S-E de la zone la plus dense (carré Ell). Vaguement visible 
dès que 10 cm de sable fut enlevé, elle se dessinait fort bien à une pro-
fondeur de 20 cm· Son profil très net suggère une fosse (1,5 m x 1 m) 
de 25 cm de profondeur environ. Sa limite orientale fut détruite. Ce 
foyer ne fut matérialisé par aucune structure en pierre. Faute d'échan­
tillons valables ce foyer n'a pas pu être daté au radiocarbone. Les tes­
sons d'âge du bronze/ âge du fer, retrouvés sur le même site prouvent que 
ce lieu a certainement connu une occupation ultérieure. -Il n'est pas ex­
clu que cette concentration de charbon puisse appartenir à cette dernière 
occupation. 

7.2.2. Schulen II 

La densité des artefacts par m2 (fig. 10) indique une concentra­
tion très limitée (jusqu'à 90 dans le carré N156W084). D'après l'étude 
stratigraphique la concentration se situe dans une fosse. De forme plus 
ou moins ovale, elle se développe surtout dans les carrés N156W083-085, 
mesurant environ 1,5 sur 2,5 à 3 m. Malgré que ce plan comprenne égale­
ment les artefacts du dépôt II, les limites de cette fosse se dessinent 
fort bien. 
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Le GQW représente 55 10 de la totalité du matériel recueilli dans 
ce secteur et jusqu'à 70 10 des artefacts sortis des carrés les plus riches 
(N156W083-W085). Bien qu'aucun nucléus en GQW ne fut trouvé, les nombreu­
ses lames à crête et les éclats larges (voir fig. 10 a, indiquant le 
poids total au m2 ) suggèrent que le débitage du GQW s'est fait quelque 
part en ce lieu. Les artefacts en silex sont peu nombreux et de qualité 
très hétérogène. 

7.2.3. Schulen III 

Le matériel archéologique se trouve presque entièrement dans une 
position dérivée, ce qui pourrait expliquer sa dispersion très homogène 
(fig.lO et 11). Seulement la partie sud-ouest du secteur a conservé dans 
leur position originelle quelques artefacts, pourtant trop rares pour en 
dire quoi que ce soit. 

7.2.4. Schulen IV 

A Schulen IV il n'y avait aucune trace d'une occupation ori,ç;i­
nelle du mésolithique. Tout le m,atériel archéologique est d'un apport 
postérieur et est à mettre en rapport avec la mise en place du dépôt II, 
elle-même postérieure à l'occupation de l'âge du bronze/ âge du fer. Le 
nombre d'artefacts recueillis fut très bas. Il y a une répartition homo­
gène de 10 à 26 artefacts au m2 . 

8, LE MATERIEL ARCHEOLOGIQUE 

8.1. LA MATIERE PREMIERE 

Comme matière premlere furent utilisés le silex et le grès­
quartzite de Wommersom. Les proportions varient sensiblement selon les 
différents secteurs: le GQW représente 13,2 10 à Schulen l, 28,6 10 à Schu­
len IV, 29,9 10 à Schulen III et jusqu'à 55 10 à Schulen II. Dans ce der­
nier secteur la concentration, très limitée et dense, du GQW indique proba­
blement une activité de débitage, brève et unique. 

L'origine du silex pose un problème. D'après l'état du cortex 
conservé sur les nucléus de Schulen l, au moins un quart de ceux-ci sont 
faits sur des galets roulés. D'autres nucléus ont conservé un cortex très 
frais, blanc et friable. Le silex de couleur grise présente de nombreuses 
variations de teintes. La patine est brunâtre. Le silex translucide, de 
teintes variées, atteint presque 10 10 dans les ensembles de Schulen l et 
III (4). Généralement le silex est de bonne qualité, très finement granu­
lé, à l'exception d'un silex à gros grains (portant une patine brun clair 
à brun), qui est abondant à Schulen III (24,4 10), mais pratiquement absent 
à Schulen l (2,3 10). Une dizaine d'éléments en grès lustré seulement ont 
été récoltés; ils ont été classés avec le silex. 

Le nombre de pièces altérées par l'action du feu est élevé: 33,6 
10 du total à Schulen l, 9 10 à Schulen II et 23,8 10 à Schulen III. 

8.2. LE MATERIEL DEBITE 

La taille a produit une 'masse d'esquilles (tout éclat dont la 
plus grande dimension est inférieure à 15 mm). Ils représentent plus de 
la moitié du matériel recueilli, jusqu'à 64 % à Schulen l (tabl. VI). Le 
taux des éclats varie de 22 à 28 10. Les lames et lamelles représ~ntent 
12,5 à 20,5 10. Les pièces dont au moins un tiers du dos est couvert de 
cortex représentent respectivement 17,1 10, 10,2 10 et 12 10 à Schulen l, II 
et III. 

Les modules de débitage ont été établis selon les principes de 
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A. LEROI-GOURHAN e.a. (1968) (fig. 12 et 13). Compte tenu du fait que le 
matériel, trot limité, de Schulen II ne semble pas différent de celui de 
Schulen III, ces deux unités sont rassemblées pour l'étude du matériel 
brut. Il en ressort que le débitage dans les différents secteurs a pro­
duit surtout des éclats longs, même laminaires (les classes C & D repré­
sentent environ 50 %). Le débitage dans les deux ensembles est compara­
ble, bien qu'à Schùlen l une tendance vers des éclats et lames de plus 
grandes dimensions soit discernable. 

Le débitage est peu régularisé, il est ~u type de Coincy (ROZOY, 
1968) (fig. 15, 1-5; 20, 7,9,10). Les lames (fig. 15, 1-5) ne sont pas 
nombreuses. Les lamelles, aux nervures sinueuses et obliques, ont le ta~ 
lon assez étroit et mince, souvent aminci par une préparation. Le talon 
est plat ou plus rarement pointu. Le bulbe est très visible, mê~e parfois 
très prononcé. L'épaisseur d'une lamelle peut varier sensiblement du ta­
lon à la partie distale. En général, l'angle de percussion est quelque 
peu inférieur à 90°. Ces éléments suggèrent une taille au percuteur dur, 
dont deux exemplaires ont été retrouvés (fig. 19, 16; 22, 8). Des tra­
ces de percussion y sont concentrées sur une extrémité. Schulen l à livré 
plusieurs fragments de nucléus-percuteurs. 

Tableau IV. Moyenne (X) et écart-type (u) des dimenslons en mm des lames 
et lamelles, entières ou fracturées. 

Lames et lamelles entières n 

Schulen l 336 
Schulen II & III 218 

Fragments proximaux 

Schulen 1. 
Schulen II & III 

Fragments médians 

Schulen l 
Schulen II & III 

Fragments distaux 

Schulen l 
Schulen II & III 

374 
224 

228 
162 

241 
166 

Longeur 

x 

31,22 
25,87 

17,95 
15,40 

16,58 
16,05 

20,24 
18,16 

ü 

11,80 
9,72 

8,06 
6,34 

6,62 
6,39 

8,40 
7,29 

Largeur 

x 

10,99 
8,49 

9,98 
9,44 

9,60 
8,52 

9,02 
8,40 

4,97 
3,22 

3,68 
3,51 

3,86 
3,09 

4,00 
3,41 

Epaisseur 

x 

2,69 
2,70 

2,41 
2,11 

2,24 
2,32 

2,26 
2,40 

l,51 
1,71 

1,30 
1,48 

1,45 
l,58 

Les lames et lamelles, entjères ou fragmentées, ont été mesurées 
à 0,5 mm près. La moyenne (X) et l'écart-type (u) des trois dimensions ont 
été calculées (tabl. IV). A Schulen l les lames et lamelles sont plus 
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grandes (fig. 12). Ceci se reflète dans certains éléments de l'outillage. 
Les épaisseurs des différentes catégories sont fort semblables. Les frag­
ments proximaux sont plus nombreux que' les médians et les distaux. Un clas­
sement a été fait d'après la longueur (tab1. V). Plus de la moitié des 
fragments lamellaires sont comprises entre 10 et 20 mm de longueur. 

Fig. 14. Schulen 1: l, 2, 4: nucléus à 1 plan de frappe; 3, 5-9: nucléus à 2 plans 
de frappe opposés; 10: nucléus discoïdal; 11: tablette de nucléus. 
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Tableau V. Longueur en mm des lames et lamelles fragmentées 

PROXIMAUX MEDIANS DISTAUX 
SCHULEN SCHULEN SCHULEN SCHULEN SCHULEN SCHULEN 

LONGUEUR l II & III l II & IL): l II & III 
en mm n % n % n % n % n % n % 

5 - 10 53 14,17 37 16,52 30 13,16 20 12,34 7 2,90 10 6,02 
10 - 15 96 25,67 gO 40,18 80 35,09 64 39,51 61 25,31 66 39,76 
15 - 20 109 29,14 57 25,44 60 26,31 48 29,63 73 30,29 39 23,49 
20 - 25 58 15,51 21 9,37 28 12,28 12 7,41 47 19,50 21 12,65 
25 - 30 19 5,08 11 4,91 23 10,09 11 6,79 26 10,79 15 9,04 
30 - 35 23 6,15 6 2,68 5 2,19 5 3,09 12 4,99 8 4,82 
35 - 40 11 2,94 1 0,45 1 0,44 2 1,23 7 2,90 5 3,01 
40 -45 3 0,80 1 0,45 1 0,44 5 2,07 1 0,60 
45 - 50 2 0,53 2 0,83 
50 - 55 1 0,41 
55 - 60 1 0,60 

Total 374 99,99 224 100 228 100 162 100 241 99,99 166 99,99 

8.3. LE DEBITAGE 

Au nombre de 36, les nucléus représentent 0,36 % de la to­
talité du matériel à Schulen l (tabl. VII). A Schulen Illon ne compte 
que 9 nucléus (soit 0,26 %), dont la majorité (6) sont en GQW. Pourtant, 
le matériel de débitage en GQW ne représente qu'un tiers du total. Schu­
len II n'a livré aucun nucléus. A Schulen IV il Y en a 4, dont un en GQW. 

On ignore les dimensions des nucléus dans le stade initial du 
débitage. On peut en faire une estimation par l'analyse de quelques pro­
duits de débitage. Il y a la grande lame à crête en GQW (longueur: 85 mm) 
à Schulen III (fig. 20, 8) et certaines lames et éclats corticaux en si­
lex de Schulen l, atteignant également 85 mm. En général, l'exploitation 
des nucléus est poussée jusqu'à l'épuisement. Les plus grands exemplaires 
de Schulen l et Schulen III mesurent entre 55 et 58 mm. La plupart des 
nucléus furent abandonnés au moment où ils avaient atteint une hauteur de 
30 à 35 mm (les nucléus de Schulen l mesurent en moyenne: H: 31,5 mm; 1: 
27,4 mm; E: 22,9 mm). Arrivés à ce stade les nucléus ne possèdent plus de 
plan de frappe utilisable: le bord du plan de frappe est trop réduit 
et très accidenté. Quelques galets de dimensions restreintes (H: ca. 
40 mm) furent également utilisés comme nucléus; leur débitage ne montre 
aucune organisation. Généralement les nucléus n'ont été débités que sur 
la moitié, au maximum les deux tiers du pourtour du plan de frappe. Un 
dos, souvent couvert de cortex, a été épargné. L'exploitation intensive 
est attestée par les nombreuses tablettes partielles et les lames à crête 
(fig. 20, 8). Les tablettes entières sont très rares (fig. 14, Il). 

A Schulen l le débitage s'est effectué le plus souvent à partir 
de nuciéus à deux plans de frappe opposés (47 %) (tabl. VII), soit sur une 
même face (fig, 14, 3,5,6,7,8), soit sur deux faces adjacentes. Les 
autres, ainsi que ceux à débitage sur deux faces opposées - type plus rare 
(fig. 14, 9) - montrent plutôt des traces d'enlèvements lamellaires. La 
technique à deux plans de frappe croisés est moins commune. Les nucléus à 
un plan de frappe (fig. 14, 1,2,4) de Schulen l (22 %) paraissent les 
plus épuisés, il n'en reste que des blocs de 25 mm de hauteur. Un seul 
exemplaire des nucléus discoïdaux (fig. 14, 10) et irréguliers a produit 
des lamelles. Deux nucléus irréguliers sur de petits galets roulés n'ont 
subi qu'un débitage très restreint. D'autres sont faits sur des éclats 
massifs d'épannelage. 



Tableau VI. Inventaire partiel. Le matériel de débitage de Schulen l, II, III, IV. 

DEBITAGE 
S 

a. Nucléus 

SCHULEN l 
W toto % 

Nucléus à 1 plan de frappe 8 8 4,30 
Nucléus à 2 pl. de frap. opposés 15 2 
Nucléus à 2 pl. de frap. croisés 2 1 

17 9,14 
3 1,61 
4 2,15 
4 2,15 

Nucléus discoIdaux 3 1 
Nucléus irréguliers 4 
Fragments de nucléus 18 3 21 11 ,29 

129 69,35 Eléments de ravivage 111 18 

.7 ot.at pa.~tA...et 

b. Matériel de débitage 
Lames et lamelles 
Fragments proximaux 
Fragments médians 
Fragments distaux 

161 25 186 100 

272 53 
330 46 
208 23 
213 30 

325 
376 
231 
243 

3,47 
4,01 
2,46 
2,59 

Yot.at ~ e.t ~ 1023 152 1175 12,54 

Eclats 
Eclats cassés 
Eclàts larges corticaux 

Yot.at ~ 

Esquilles 

Yota.,[ fXW-t-Le.t 

587 202 789 8,42 
1280 102 1382 14,74 

57 57 0,61 

1924 304 2228 23,77 

5177 793 5970 63,69 

8.124 1249 9373 100 

Tableau VII. Inventaire sommaire des ensembles. 

Nucléus 
Eléments de ravivage 
Matériel de débitage 
Chutes de burin 
Microburins 
Outils 
Pièces utilisées 

Total 
% 

32 4 36 
129 21 150 

8124 1249 9373 
15 15 
75 9 84 

271 34 305 
55 4 59 

0,36 
l,50 

93,52 
0,15 
0,84 
3,04 
0,59 

8701 1321 10022 100 
86 j32 13,18 100 

Artefacts craquelés dans le feu 3299 65 3364 33,57 

S 
SCHULEN II 
W toto % 

2 
2 

6 
6 

4 12 

7 29 
7 i7 

10 7 
11 11 

35 64 

13 37 
47 32 

6 

8 
8 

16 

36 
24 
17 
22 

6,86 
4,57 
3,24 
4,19 

99 18,86 

50 9,52 
79 15,05 

6 1,14 

66 69 135 25,71 

133 158 

234 29.1 

4 12 
234 291 

1 1 
3 3 

18 12 
1 

261 319 
45 55 

52 

291 55,43 

525100 

16 
525 

2 
6 

30 
1 

2,76 
90,52 
0,34 
1,04 
5,17 
0,17 

580 100 
100 

52 8,97 

S 
SCHULEN III 
W toto % 

2 3 
2 

1 1 

7 4 
32 27 

42 37 

73 102 
101 95 

72 66 
64 72 

5 6,33 
2 2,53 
2 2,53 

11 13,92 
59 74,68 

79 100 

175 
196 
138 
136 

5,53 
6,19 
4,36 
4,30 

310 335 645 20,38 

197 136 
470 89 

9 

333 10,52 
559 17,66 

9 0,28 

676 225 901 28,47 

1250 369 1619 51,15 

2236 929 3165 100 

369 
39 31 70 

2236 929 3165 
10 3 13 
10 9 19 

113 48 161 
10 5 15 

0,26 
2,03 

91,68 
0,38 
0,56 
4,66 
0,43 

2421 1031 3452 100 
70,13 29 j37 100 

804 18 822 23,81 

S 
SCHULEN IV 
W toto % 

1 
1 
1 

2 

1 

5 

5 6 

1 
1 
1 
1 

7 

11 

32 2,95 

135 12,44 

167 15,39 

64 5,90 
177 16,31 

241 22,21 

677 62,40 

774 311 1085100 

3 1 
2 5 

774 311 

7 1 
32 9 

4 
7 

1085 

8 
41 

0,35 
0,61 

94,76 

0,70 
3,58 

818 327 1145 100 
71,4428,56 100 

246 6 252 
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Schulen 

A Schulen III les nucléus àun plan de frappe (fig. 20, 1,2) 
sont aussi nombreux que ceux à deux plans de frappe (fig. 20, 3-6). Le 
mode de débitage est semblable. Des plaquettes de GQW, prises dans le 
sens vertical, sont exploitées sur la façe étroite (fig. 20, 1). Bien 
qu'un tel débitage soit restreint (1 à 3 enlèvements voisins), il a pro­
duit des lamelles très régulières. 

Tableau VIII. Inventaire partiel de l'outillage de Schulen l, II, III, IV 

SCHULEN l SCHULEN II SCHULEN III SCHULEN IV 

S W toto % S W toto S W toto % S W toto 
Microburins 

Microb. prox. , coche à droite 45 4 49 58,33 3 - 3 4 2 6 31,58 2 1 3 
coche à gauche 15 1 16 19,05 - 3 3 - 3 3 15,79 2 - 2 

Microb. distaux, coche à droi te 6 3 9 10,72 1 1 2 10,53 
coche à gauche - 1 1 1,19 2 1 3 15,79 1 - 1 

Microb. sur cas., coche à droi te 4 - 4 4,76 1 - 1 
coche à gauche 1 - 1 1,19 1 2 3 15,79 1 - 1 

Ecaille de microburin 4 - 4 4,76 2 - 2 10,53 

Total partiel 75 9 84 100 3 3 6 10 9 19 100 7 1 8 

Chutes de burin 
Chutes de burin 8 - 8 53,33 5 1 6 46,15 
Chutes de burin retouchées 7 - 7 46,67 1 1 2 5 2 7 53,85 

Total partiel 15 - 15 100 1 1 2 10 3 13 100 

Pièces utilisées 
Lames et fragments de lames 25 1 26 44,07 1 - 1 7 5 12 80,00 
Eclats et fragments d'éclats 26 3 29 49,15 3 - 3 20,00 
Fragments de nucléus-percuteur 4 - 4 6,78 

Total partiel 55 4 59 100 1 - 1 10 5 15 100 

Percuteur en quartzite 1 1 

8.4. LES MICROBURINS 

Ces déchets n'ont été trouvés qu'en nombre assez restreint dans 
les différents secteurs, soit 18,1 % de la totalité de l'outillage à Schu­
len l (fig. 19, 4-12), 15,4 % à Schulen II (fig. 19, 25-27), 9,1 % à Schu­
len III (fig. 22, 4-7) et 16,3 % à Schulen IV. La latéralisation à droite 
est dominante à Schulen l et les microburins proximaux l'emportent tou­
jours sur les autres catégories (fig. 19, 6,7,10; fig. 19, 25-27; fig. 22, 
4-7). Il Y a quelques écailles de microburins (fig. 19, 11). La réparti­
tion de tous les microburins est reprise dans le tableau VIII. La largeur 
et l'épaisseur sont assez constantes. La technique de microburin n'a été 
que très rarement appliquée sur des lamelles larges ou très épaisses. Il 
n'y a que quelques rares exceptions ayant une largeur entre 15 et 18 mm 
(fig. 19, 6). Un microburin proximal fut remonté sur une pointe à retou­
che unilatérale (fig. 18, 13). Une lamelle à coche très rentrante (fig. 
18, 10) montre le stade antérieur à la fracture. 

Fig. 15. Schulen 1: 1-3: pleces utilisées; 4-5: lames brutes; 6-9: grattoirs longs 
sur lame; 10-13: grattoirs courts sur lame; 14-15: grattoirs raccourcis; 17, 18: 
grattoirs sur éclat retouché; 16, 19, 20: grattoirs simples sur éclat; 21, 22: grat­
toirs unguiformes; 23: grattoir denticulé. 
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8.5. L'OUTILLAGE 

Trois secteurs nous montrent un pourcentage d'outils pratique­
ment équivalent: 5,1 % à Schulen 1, 6,7 % à Schulen II et 6 % à Schulen 
III. A Schulen IV le matériel lithique n'est guère abondant; on ne comp­
te que 41 outils, soit 3,6 % de la totalité des artefacts. 

La description typologique est basée sur J. TIXIER (1963) et sur 
la liste typologique de J.G. ROZOY (1971), à laquelle se réfèrent les nu­
méros du tableau IX. Vu la rareté des outils à Schulen II et IV, les 
pourcentages n'ont pas été calculés. 

8.5.1. Schulen l 

Les grattoirs représentent 16,1 % de l'outillage. Ceux sur 
éclat dominent de loin: 62 % contre 38 % réalisés sur lame. La moitié des 
grattoirs ont conservés du dortex et presque 35 % a subi l'action du feu. 
Plusieurs possèdent un front très usé (ou réaffûté?). 

Malgré le fait que les grattoirs sur lame ne sont pas très abon­
dants (14 exemplaires) une certaine homogénéité des dimensions est frap­
pante, surtout en ce qui concerne la longueur des grattoirs raccourcis. 
Ceci serait un élément en faveur d'une fracture intentionelle. Par type 
de grattoir, les moyennes des dimensions sont les suivantes: 

Moyenne L 1 E 

grattoirs longs sur lame 48,8 23,3 8,8 mm 
grattoirs courts sur lame 36,2 22,8 8,2 mm 
grattoirs raccourcis 26,0 20,4 7,2 mm 

Les grattoirs sur lame ont assez souvent des petits esquille­
ments (fig. 15, 9) (traces d'écrasement), ou parfois même une retouche lo­
calisée (fig. 15, 6), sur les bords du support laminaire. Un grattoir 
raccourci (fig. 15, 14) porte un lustre net sur un bord à retouches d'uti­
lisation. Un des grattoirs longs sur lame (fig. 15, 6-9) a le front dis~ 
tal aménagé sur lame outrepassée, d'où son profil très réfléchi (fig. 15, 
7). Une seule fois, un grattoir (court sur lame) a le front aménagé du cô­
té proximal (fig. 15, 13). Les grattoirs raccourcis (fig. 15, 14,15) ont 
en général un front moins arrondi, formant un angle net avec les bords du 
support laminaire (fig. 15, 14). La forme et la disposition du front des 
grattoirs sur éclat (fig. 15, 16-23) sont très variables. Un grattoir à 
front plus développé, mais fuyant est réalisé sur une tablette de nucléus 
(fig. 15, 18). Les grattoirs.unguiformes minces forment un groupe très 
hétérogène (fig. 15, 21-22). Il Y a un grattoir double .(à deux fronts ad­
jacents) et deux grattoirs denticulés (fig. 15, 23). 

Les éclats retouchés constituent 18,5 % de l'outillage. Les 
denticulés ainsi que les pièces tronquées (fig. 16, 2) sont plutôt rares. 
Une troncature, longue et régulière, a enlevé la partie proximale d'un 
fragment allongé d'une tablette en GQW (fig. 16, 1). Sur les éclats min­
ces la retouche abrupte intéresse parfois tout un bord (fig. 16, 4), mais 
le plus souvent elle est localisée sur une partie subproximale ou distale 
d'un bord (fig. 16, 2). Les racloirs sont peu typiques. Un d'entre eux 
est un racloir déjeté (fig. 16, 5), où la retouche semi-abrupte et peu en­
vahissante occupe deux bords adjacents. 

Fig. 16. Schulen 1: 1-4: éclats retouchés; 5: racloir atypique; 6, 7: perçoirs; 
8-11: burins dièdres; 12, 13: burins sur cassure; 14, 15: burins sur troncature. 
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Tableau IX. L'outillage de Schulen 1, II, III, IV. 

OUTILLAGE 

1. Grattoir sur bout de lame, long 

2. Grattoir sur bout de lame, court 

3~ Grattoir raccourci 

4. Grattoir simple sur éclat 

5. Grattoir sur éclat retouché 

7. Grattoir unguiforme 

8. Grattoir divers sur éclat 

la. Grattoir denticulé 

Il. Eclat épais denticulé 

12. Eclat épais denticulé 

14. Eclat épais retouché 

15. Eclat mince tronqué 

16. Eclat mince retouché 

17. Racloir 

19. Perçoir 

21. Burin dièdre 

22. Burin sur troncature 

23. Pièce émoussée 

25. Divers (outillage commun) 

26. Lame à troncature concave 

27. Lame à troncature rectiligne 

29. Lame à retouches distales 

30. Lame à retouches régulières 

31. Couteau à dos 

32. Lamelle à bord abattu atypique 

33. Lamelle à bord abattu partiel 

34. Lamelle à bord abattu gibbeux 

35. Lamelle à bord abattu arqué 

37. Lamelle à ret.partielles rég. 

38. Lamelle à retouches continues 

39. Lamelle bordée 

40. Lamelle à coche unique 

S 

4 

5 

5 

13 

5 

5 

9 

2 

48 

3 

4 

5 

36 

1 

49 

4 

13 

6 

23 

3 

1 

4 

1 

1 

3 

5 

6 

16 

2 

1 

1 

3 

13 

4 

4 

6 

41e Lamelle cassée au-dessus d'unecoche 2 

42. Lamelle cassée dans une coche 

43. Lamelle à troncature concave 

18 

1 

SCHULEN l 

w 

1 

1 

2 

3 

6 

3 

3 

2 

2 

1 

1 

2 

1 

1 

toto 

4 

5 

5 

13 

5 

6 

9 

1,31 

1,64 

1,64 

4,26 

1,64 

1,97 

2,95 

2 _ 0,66 

49 16,07 

2 

3 

5 

5 

0,66 

0,98 

1,64 

1,64 

39 12,79 

1 0,33 

55 18,04 

4 1,31 

13 4,26 

9 2,95 

268,52 

3 

3 

6 

1 

2 

4 

5 

6 

18 

2 

1 

1 

3 

13 

4 

5 

6 

2 

19 

1 

0,98 

0,98 

1,97 

0,33 

0,66 

1,31 

1,64 

1,97 

5,90 

0,66 

0,33 

0,33 

0,98 

4,26 

1,31 

1,64 

1,97 

0,66 

6,23 

0,33 

SCHULEN II 

S 

1 

1 

1 

5 

6 

1 

2 

1 

W toto 

1 

1 

1 1 

3 8 

4 10 

2 

1 

3 

1 

1 

2 

1 

3 

1 

2 

1 

2 

SCHULEN III 

s w 

1 

1 

1 2 

1 

9 

4 

14 5 

1 1 

2 

3 

21 6 

1 

27 8 

3 1 

2 

1 

3 4 

2 

2 

1 2 

2 

3 2 

2 

1 2 

4 2 

4 1 

1 

1 

2 1 

toto 

1 

1 

3 

1 

9 

4 

29 

2 

2 

3 

27 

1 

35 

4 

2 

1 

7 

2 

2 

3 

2 

5 

2 

3 

6 

5 

1 

1 

3 

0,62 

0,62 

1,86 

0,62 

5,59 

2,48 

11, BD 

1,24 

1,24 

1,86 

16,77 

0,62 

21,74 

2,48 

1,24 

0,62 

4,35 

1,24 

1,24 

1,86 

1,24 

3,11 

1,24 

1,86 

3,73 

3,11 

0,62 

0,62 

1,86 

SCHULEN IV 

S W toto 

1 

1 

2 

4 

1 

5 1 

1 

7 1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

3 

1 1 

1 

1 

1 

2 

4 

1 

6 

1 

8 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

3 

2 

1 



45. Lamelle à retouches distales 

46. Lamelle à troncature oblique 

7 

6 

47. Lamelle cassée à troncature oblique 4 

2 

72 4 

48. Pointe à troncature très oblique 16 5 

49. Pointe à tronc. très oblique (dist.)-

50. Pointe courte à base non retouchée 2 

51. Pointe à retouches unilatérales 10 2 

53. Pointe de Chaville 3 

54. Pointe à deux bords abattus 1 

55. Pointe à deux bords abattus (dist.) 

32 7 

57. Segment à corde retouchée 

58. Segment 

59. Pointe à soie 

62. Fragment de lamelle étr. à bord abattu 1 

63. Lamelle étr. à bord abattu tronquée -

65. Fragment de lamelle à bord abattu 10 2 

66. Lamelle à bord abattu tronquée 

11 2 

68. Triangle scalène régulier 

73. Triangle scalène à peti te tronc, conc. 4 1 

4 1 

78. Feuille de gui 

80. Microli the à retouche couvrante 

83. Pointe triangulaire courte 

87. Pointe du Tardenois 

94. Trapèze rectangle court 

97. Trapèze asymétrique long 

99. Trapèze symétrique long 

106. Divers microlithiques 

2 

2 

8 

107. Lame à coches mul tiples unilatérales 1 

109. Lame et lamelle à ret. part. unil. 

113. Lame et lamelle àretouches jumelles 1 

117. Lame et lamelle àretouches décalées -

1 

1 

3 

1 

1 

2 2 

119. Outils néolithiques caractérisés 

271 34 

9 

6 

4 

2,95 

1,97 

1,31 

76 24,92 

21 

2 

12 

3 

1 

6,89 

0,66 

3,93 

0,98 

0,33 

39 12,79 

1 0,33 

12 3,93 

13 4,26 

5 1,64 

5 .1,64 

2 . 0,66 

2 0,66 

1 

1 

11 

1 

2 

1 

0,33 

0,33 

3,60 

0,33 

0,66 

0,33 

4 1,31 

305 100 Total des outils 

% 88,85 11,15 100 

1 1 

5 2 7 

1 1 

1 1 

2 2 

1 l 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 2 

1 1 

18 12 30 

1 4 

1 

16 11 

3 

1 1 

8 1 

1 

13 2 

1 

1 1 

1 

1 3 

3 

1 

2 

1 

4 3 

1 

1 1 

2 1 

1 

1 

2 

1 

1 

12 2 

1 4 

1 1 

1 

2 6 

11 1 

113 48 

5 

1 

3,11 

0,62 

27 16,77 

3 

2 

9 

1 

15 

1 

2 

1 

4 

2 

l 

3 

1 

7 

1 

2 

3 

1 

1 

2 

1 

1 

14 

5 

2 

1 

8 

12 

161 

1,86 

1,24 

5,59 

0,62 

9,32 

0,62 

1,24 

0,62 

2,48 

1,24 

0,62 

1,86 

0,62 

4,35 

0,62 

1,24 

1,86 

0,62 

0,62 

1,24 

0,62 

0,62 

8,70 

3,11 

1,24 

0,62 

4,97 

7,45 

100 

60 40 100 70,19 29,81 100 

1 1 

11 1 12 

1 2 

1 

1 

1 1 

1 

5 3 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

3 

1 

1 

2 

1 

8 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

- 4 4 

1 1 

32 9 41 

78 22 100 
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SchuLen 

Les perçoirs sont en petit nombre: 4 exemplaires seulement, soit 
1,3 %. Il n'y a que 2 perçoirs bien caractérisés, dont un (fig. 16, 7) 
porte une mèche solide. Celle-ci est dégagée à l'extrémité proximale 
d'une lamelle épaisse par une retouche abrupte, formant un épaulement à 
gauche. La pointe porte des retouches ventrales envahissantes. L'autre 
perçoir (fig. 16, 6) à pointe proximale est confectionné sur une lamelle 
fine. Il est du type alésoir, dont le bord droit porte une retouche abrup­
te sur toute sa longueur; la retouche ventrale du bord gauche est plus pla­
te et limitée. Les autres perçoirs, tous du type alésoir, ont une mèche 
moins typique mais toujours distale. 

Les burins sont bien représentés; ils atteignent jusqu'à 7,2 % 
de l'outillage. On compte 4 burins multiples; 18 exemplaires se répartis­
sent en proportions égales entre les burins sur troncature, les burins 
dièdres et les burins sur cassure ou sur dos naturel. Ce dernier groupe 
fut décompté dans la liste des types avec les burins dièdres. Les burins 
ne sont pas tous très caractéristiques. Parfois les traces d'enlèvement 
des chutes de burin sont peu apparentes. Parfois des burins avec des tra­
ces d'enlèvement de chute de burin lamellaire, se développant sur tout le 
côté du burin, nous rappellent les nucléus sur plaquette. Il s'agit plus 
particulièrement de 2 burins sur tablette de nucléus (classés avec les bu­
rins sur dos naturel). Toutefois, l'idée de nucléus à lamelles nous sem­
ble guère probable, vu la possibilité restreinte d'exploitation. La lar­
geur ainsi que l'angle du biseau ont été mesurés. Les trois catégories de 
burins ne se différencient pas par la largeur du biseau: la moyenne est de 
7,3 mm bien que plusieurs cas extrêmes se situent entre 3 et 11 mm. L'an­
gle du biseau a une valeur moyenne de 60° pour les burins dièdres, 76° 
pour ceux faits sur cassure ou sur dos naturel et 79° pour les burins sur 
troncature. Seulement 15 chutes de burin furent récoltées, dont la moitié 
porte une retouche abrupte antérieure à l'enlèvement (fig. 17, 4,5). Par­
fois une troncature occupe la partie distale réfléchie de la chute. 

La plupart des burins sur cassu~e ou sur dos naturel ne sont pas 
de bonne facture (fig. 16, 12,13). Ce sont presque tous des burins d'an-'­
gle. Parmi ce groupe figure un burin d'allure microlithique (fig. 16, 12), 
un burin transversal sur éclat cassé et un burin sur lame, cassé dans la 
partie du biseau. Parmi les burins dièdres droits (fig. 16, 9,11) ou 
d'angle (fig. 16, 8,10) un burin (fig. 16, 8) a été réaffûté à plusieurs 
reprises. Le bord opposé au biseau porte une troncature. Les burins 
d'angle sur troncature concave (fig. 16, 15; fig. 17, 1-3) peuvent être 
considérés comme les plus typiques, sauf un, fait sur un bloc fragmenté 
(fig. 16, 14). Un burin sur lame épaisse se rapproche du burin plan (fig. 
17, 1). Il a été réaffûté. Il s'agit d'un outil composite, dont l'extré­
mité opposée au burin est tronquée et dont les bords portent des retouches 
envahissantes. La troncature est fortement émoussée. Les burins multi­
ples possèdent toujours un biseau réalisé à l'aide d'une +:roncature, rai­
son pour laquelle nous les classons parmi les burins sur troncature. Ils 
se présentent comme suit: deux burins sur troncature double (fig. 17, 2,3); 
un burin sur troncature et sur cassure; un burin triple sur troncature et 
dièdre double. 

Les lames retouchées sont les outils les plus massifs. La plu­
part de ces lames (5,9 % en total) portent une troncature (fig. 17, 9,10) 
(ventrale ou dorsale) ou des retouches distales. Ces retouches distales 

Fig. 17. Schulen 1: 1: burin plan; 2, 3: burins multiples; 4, 5: chutes de burin; 
6: pièce émoussée; 7: pic; 8: grattoir sur lamelle Montbani; 9: lame à troncature 
oblique; 10: lame à troncature concave; 11: lame à retouches régulières; 12: cou­
teau à dos atypique. 
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sont parfois aménagées sur une zone corticale. Une retouche régulière in­
téresse soit tout un bord, soit une zone limitée (fig. 17, 11). Les cou­
teaux à dos atypiques (fig. 17, 12) sont parfois confectionnés par un lé­
ger aménagement sur le dos d'une lame épaisse; les autres ont simplement 
un bord large couvert de cortex. Le tranchant naturel de la lame porte 
toujours des traces d'esquillement. Les lamelles retouchées constituent 
une partie essentielle (24,9 %) de l'industrie de Schulen 1. Les lamelles 
cassées dans ou au-dessus d'une coche dominent de loin (fig. 18, 11,12). 
Les lamelles encochées (fig. 18, 10) ne présent~nt pas de latéralisation 
préférentielle. Les lamelles à troncature (fig. 18, 14) et les lamelles à 
bord abattu atypique (fig. 18, 1,2) sont également fort nombreuses. La 
troncature est obtenue par une retouche parfois inverse parfois normale et 
se situe à l'extrémité proximale (fig. 18, 14) ou distale. Parmi les la­
melles à bord abattu arqué figurent trois éléments très proches du segment, 
sojt que la retouche n'atteigne pas les deux pointes de la lamelle (fig. 
18, 3), soit que la retouche ait façonné deux extrémités obtuses (fig. 18, 
4). Quelques lamelles ont gardé le piquant-trièdre. Deux lamelles ont la 
pointe naturelle finement retouchée (fig. 18, 8). Deux exemplaires possè­
dent sur un bord entier une retouche du type Ouchtata (TIXIER, 1963) (fig. 
18, 6,7). Une de ces lamelles (fig. 18, 6) porte un léger lustre sur la 
retouche. 

Un outil composite en GQW (décompté avec les burins) est fort 
émoussé à l'extrémité tronquée, opposée au burin (fig. 17, 1). Un éclat 
est fortement émoussé entrainant la disparition partielle de la retouche 
(fig. 17, 6). L'émoussé sur deux lames n'intéresse qu'une partie du bord 
non retouchée. Mis à part les quelques outils composites mentionnés avec 
les burins (burin opposé à troncature), la concentration de Schulen l con­
tient un grattoir à front très étroit sur une lamelle Montbani, denticulée 
(fig. 17, 8). Les deux bords de cette lamelle en grès-quartzite de Wom­
mersom sont entièrement aménagés par des retouches alternantes. Un deux­
leme grattoir long sur lame est également opposé à une troncature. No­
tons que tous les outils composites sont caractérisés par une troncature 
opposée à un outil plus élaboré. Un pic (fig. 17, 7) fut ramassé en sur­
face. 

Les pointes à base non retouchée l'emportent de loin sur les au­
tres microlithes. Elles ont été réalisées soit par une troncature, for­
mant un angle net avec un bord du support lamellaire, soit par un retouche 
abrupte, parfois même très abrupte. La pointe est sans exception proxima­
le, d'où son allure solide. La base, souvent mince, est constituée par 
l'extrémité distale ou peut-être par une cassure, dont le caractère inten­
tionnel reste toutefois très incertain. Souven.t elle est endommagée. 
Quoique ces pointes forment un type d'outil bien caractérisé, nous obser­
vons une variabilité dans la morphologie, de sorte qu'une standardisation 
des trois dimensions n'est pas évidente. Toutefois la retouche a produit 
une bonne symétrie. Les pointes à base non retouchée représentent 12,8 % 
de l'outillage. Les pointes à troncature très oblique (6,9 %) dominent de 
loin celles à retouche unilatérale (3,9 %). Il Y a autant de pointes à 
tr6ncature pr6x~male qui 6nt la ret6uche à gauche (fig. 18, 15,19,21) qu'à 
droite (fig. 18, 16,17,18,20). Ces pointes mesurent en moyenne: L: 21,5 
mmi 1: 7,4 mm; E: 2,1 mm. La troncature occupe au moins le tiers de la 

Fig. 18. Schulen 1: 1, 2: lamelles à bord abattu atypique; 3, 4: lamelles à bord 
abattu arqué; 5: lamelle à retouches partielles régulières; 6-9: lamelles à retou­
ches continues; 10: lamelle à coche unique; 11, 12: lamelles cassées au-dessus 
d'une coche; 13: pointe (nr. 24) remontée sur microburin proximal; 14: lamelle cas­
sée à troncature oblique; 15-21: pointes à troncature très oblique; 22: pointe 
courte à base non retouchée; 23-29: pointes à retouches unilatérales; 30-32: poin­
tes de Chaville; 33: pointe à deux bords abattu; 34-36: lamelles à bord abattu ty­
pique; 37-41: triangles scalènes à petite troncature concave. 
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longueur de la pointe. Un exemplaire moins typique montre une pointe, 
toujours inférieure à 45°, dégagée par une troncature peu oblique et con­
cave (fig. 18,20). La troncature d'une autre pointe est constituée par 
une retouche sur enclume (fig. 18, 16), la pointe porte quelques faibles 
retouches dorsales. Deux pointes courtes (mesurant 10 à 15 mm de longueur) 
sont également façonnées par une troncature (fig. 18, 22). Les pointes à 
retouches unilatérales (fig. 18, 23-29) ont une allure plus allongée. 
Leurs dimensions moyennes sont: L: 26,6 mm; 1: 7,2 mm; E: 2,3 mm. La plu­
part ont le bord abattu à gauche, s'étendant parfois sur toute la longueur 
du support. Une pointe (fig. 18, 27) se différencie par sa technique de 
façonnage: elle est faite sur un éclat, dont la zone bulbaire fut enlevée 
par une retouche abrupte partielle. Une pointe très élancée (fig. 18, 29) 
se rapproche du segment par sa géométrie stricte; la retouche courbe ne 
modifie pourtant pas la deuxième pointe naturelle, distale. Quelques 
pointes de Chaville (0,98%) ont gardé une bonne partie du piquant-trièdre 
(fig. 18, 30-32). Un seul fragment d'une pointe proximale à deux bords 
abattus fut conservé (fig. 18, 33). Les deux seules pointes triangulaires 
courtes (fig. 19, 1) sont très semblables; elles n'atteignent que 8 mm de 
longueur. 

Les segments typiques sont absents. Quelques microlithes, dont 
la forme en segment n'a pas été totalement modelée par la retouche, furent 
classés ailleurs. Un bon nombre de segments figurent probablement parmi 
les microlithes brisés; malheureusement ils ne furent conservés qu'à la 
moitié (fig. 19, 3). 

Les triangles sont présents par une série de 5 triangles scalè­
nes à petite troncature concave (1,64 % du total) (fig. 18, 37-41). La 
géométrie n'est pas toujours parfaite, en raison de l'aspect courbé, soit 
de la grande troncature (fig. 18,39), soit du bord non retouché (fig. 18, 
37). Un triangle est assez allongé (fig. 18, 41). 

Un trapèze rectangle court porte des retouches inverses et pla­
tes à la grande base (fig. 19, 2). 

Les lamelles à bord abattu s'élèvent à 4,26 %. La majorité 
n'est pas vraiment étroite (fig. 18, 34~36). Elles sont toutes fragmen­
tées. La partie proximale d'une lamelle récemment brisée a les deux bords 
entièrement abattus. 

Les lames et lamelles Montbani sont très rares et peu typiques. 
Le fragment distal d'une lame corticale porte deux légères encoches dis­
jointes (fig. 19, 15). Les retouches sur le bord gauche d'une lame épais­
se à section triangulaire (fig. 19, 13), sont peu élaborées (larges retou­
ches abruptes discontinues). Sur le bord opposé elles sont plus manifes­
tes: ces retouches inverses, très obliques, n'intéressent que la partie 
subproximale. Les retouches continues sur le bord gauche d'une autre la­
me, de même facture (fig. 19, 14), sont abruptes mais très irrégulières. 
Le bord opposé porte quelques retouches écailleuses dispersées, qui de­
viennent plus évidentes et très abruptes vers l'extrémité proximale. 

Sans en être trop certain, les éléments portant des esquilles, 
développées sur une bonne partie du bord ou localisées à un endroit pré­
cis, furent considérés comme "pièces utilisées". Elles représentent 0,59 

Fig. 19 .. Schulen 1: 1: pointe triangùlaire courte; 2: trapèze rectangle court; 
3: segment brisé; 4-12: microburins; 13-15: lames Montbani; 16: percuteur en quart­
zite. Schulen II: 17: burin sur troncature; 18: lamelle à troncature oblique; 
19: lamelle à bord abattu atypique; 20: pointe à troncature très oblique; 21:poin­
te (distale) à deux bords abattus; 22: triangle scalène à petite troncature concave; 
23: trapèze asymétrique long; 24: "pointe naturelle à soie"; 25-27: microburins. 
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% dela totalité du matériel. Bon nombre de lames (fig. 15, 1-3), souvent 
d'aspect solide, ont un tranchant naturel esquillé. 

Schulen l est le seul secteur qui ait livré quelques rares frag­
ments de nucléus-percuteur. Un percuteur sur p~tit galet de quartzite 
porte également des traces de percussion (fig. 19, 16). 

Des outils de type néolithique font totalement défaut à Schu-
len 1. 

8.5.2. Schulen II 

L'outillage, très restreint, ne compte que 30 outils. Un seul 
grattoir sur éclat retouché fut récolté. Les éclats retouchés totalisent 
33,3 %. Trois burins en GQW proviennent du centre de cette petite concen­
tration; ils sont peu cara.ctéristiques. L'un d'eux est fait sur une peti­
te plaquette naturelle (fig. 19, 17). Deux chutes de burin, qui ont pu 
être remontées sur ce dernier, gisaient tout près. Il s'agit du premier 
enlèvement de chute de burin (lamelle longue et courbe à section triangu­
laire) et la dernière chute {éclat lamellaire plat). Les lamelles retou­
chées manquent totalement. On compte plusieurs lamelles retouchées e.a. 
un exemplaire à troncature oblique de bonne facture (fig. 19, 18) et une 
lamelle à bord abattu atypique (fig. 19, 19). 

Il Y a une seule pointe à troncature très oblique (fig. 19, 20) 
et un fragment d'une pointe distale, assez large, à deux bords abattus 
(fig. 19, 21). Un élément exceptionnel dans la typologie des pointes est 
constitué par un type de pointe, dont seulement les secteurs II et III ont 
livré un exemplaire (fig. 19, 24; 21, 35). Ce qui, morphologiquement, est 
supposé être la tête de la pointe est constitué par l'extrémité non retou­
chée, distale, pointue de la lamelle. La base est aménagée en soie par 
une retouche bilatérale abrupte, convexe (fig. 19, 24). 

Les segments sont absents. Il y a un fragment d'un triangle 
scalène à troncature concave (fig. 19, 22) et un trapèze asymétrique long, 
dont la grande troncature n'a pas régularisé l'-encoche (fig. 19, 23). Il 
Y a un fragment d'une lamelle étroite à bord abattu, tronquée. Les lames 
ou lamelles Montbani et les outils de type néolithique font défaut à Schu­
len II. Un seul éclat de hache polie fut trouvé à la surface des sables. 

8.5.3. Schulen III 

L'ensemble de Schulen III compte 19 grattoirs, soit 10,5 % de 
l'outillage. Par leur aspect microlithique ces grattoirs sont nettement 
différents de ceux de Schulen 1. Les grattoirs unguiformes - très petits, 
minces et ronds - montrent une standardisation frappante (fig. 20, 17-20): 
moyenne L: 13,6 mm; 1: 14,8 mm et E: 3 mm. Même les quelques grattoirs 
minuscules de Schulen l (fig. 15, 22) ne se rapprochent pas de ce groupe 
bien caractérisé. Les unguiformes sont de loin les plus nombreux (9 exem­
plaires, soit 47~5 % des grattoirs). La retouche s'étend parfois surles 
trois quarts du pourtour. Les autres grattoirs, qu'ils soient sur lame ou 
sur éclat, sont également d'une dimension très restreinte: un grattoir 
court sur lame porte une retouche semi-abrupte à abrupte sur les deux 
bords; le front est sensiblement rectiligne (fig. 20, 12). Il Y a un 
grattoir minuscule à épaulement (fig. 20, 13) et un grattoir double, dont 
un front est en forme de museau. Un seul grattoir large est fait sur un 
éclat massif de GQW (fig. 20, 16). 

Fig. 20. Schulen III: 1, 2: nucléus à 1 plan de frappe; 3, 5: nucléus à 2 plans de 
frappe opposés; 4, 6: nucléus à 2 plans de frappe croisés; 7: lame utilisée; 8: la­
me à crête; 9, 10: lamelles brutes; 11: grattoir long sur lame; 12: grattoir court 
sur lame; 13: grattoir à épaulement; 14, 15: grattoirs simples sur éclat; 16: grat­
toir sur éclat retouché; 17-20: grattoirs unguiformes. 
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Les éclats retouchés constituent 21,7 % de l'outillage. Il n'y 
quelques denticulés (fig. 21, 1) et un racloir transversal en GQW 
21, 2) dont la retouche semi-abrupte à abrupte est assez rentrante. 

Il Y a 4 perçoirs, soit 2,1 %. Comme dans les autres secteurs 
ils sont peu caractérisés. Ce sont tous des alésoirs (fig. 21, 5,6). Ils 
sont plutôt sur éclat que sur lamelle. La retouche est très fine, mais 
régulière. Un perçoir fut retouché sur tous ses bords (fig. 21, 5) et 
présehte un double épaulement. Il est très mince, voire même fragile: 
épaisseur du support: 2 mm; de la pointe: 1 mm. 

Contrairement à Schulen 1, où la plupart des burins sont en si­
lex, ici ils sont uniquement en GQW (comme à Schulen II). Ils sont peu 
fréquents (3 exemplaires, soit 1,9 %): un burin sur cassure (fig. 21, 7) 
et deux burins multiples, dont un burin dièdre et sur cassure (fig. 21, 8) 
et un burin sur troncature et sur cassure. Les chutes de burin ont le mê­
me aspect qu'à Schulen l et sont présentes à peu près dans les mêmes pro­
portions (fig. 21, 9-10). 

Les lames retouchées sont rares (3,1 %). Une lame montre une 
retouche plate et peu envahissante, occupant presque tout le bord gau­
che (fig. 21, 11). Les lamelles retouchées sont plus fréquentes: des la­
melles à bord abattu partiel (fig. 21, 12,13) et un fragment d'une lamelle 
à deux bords abattus. La plupart sont partiellement retouchées sur la 
partie subproximale (fig. 21, 14). La retouche est parfois très rentrante 
(fig. 21, 14). Les lamelles encochées sont peu nombreuses (fig. 21, 15). 

Les pointes à base non retouchée totalisent 9,3 % de l'outilla­
ge. Leurs dimensions moyennes sont: L: 21 mm; 1: 8,1 mm; E: 2,4 mm. 
L'épaisseur peut varier sensiblement: il existe des pointes solides (fig. 
21, 20) mais également des exemplaires minces (fig. 21, 22). Le bord op­
posé au bord retouché présente parfois une légère retouche à la pointe. 
Exceptionnellement la retouche est sur enclume. La troncature peut occu­
per tout un bord (fig. 21, 17). Les pointes à retouches unilatérales 
(fig. 21, 20-23) (5,6 %) sont plus nombreuses que celles à troncature 
oblique (fig. 21, 16-17) (1,9 %). Une pointe à retouches unilatérales 
(fig. 21, 20) a conservé une petite trace d'encoche à la base, qui elle­
même est constituée par une cassure partielle. Une autre pointe, où le 
bord abattu descend en une large encoche, ouverte vers la base cassée, 
présente peut-être le même phénomène. La possibilité d'un aménagement de 
la base par flexion dans une coche ou par flexion simple ne peut aucune­
ment être rejetée. Les pointes courtes à base non retouchée sont d'une 
facture rudimentaire (fig. 21, 18,19). Il n'y a qU'une seulé pointe de 
Chaville (fig. 21, 24). 

L'unique pointe à base retouchée fut trouvée dans ce secteur. Il 
s'agit d'une pointe du Tardenois (fig. 21, 36) à base légèrement concave. 
Le fragment de feuille de gui (fig. 21, 31) est égaLement le seul outil à 
retouches couvrantes. Un exemplaire de pointe naturelle à soie (fig. 21, 
35) présente une soie obtenue par retouches rectiligne à concave. 

Fig. 21. Schulen III: 1, 3, 4: éclats retouchés; 2: racloir atypique; 5, 6: per­
çoirs; 7: burin sur cassure; 8: burin multiple; 9, 10: chutes de burin; 11: lame à 
retouches régulières; 12, 13: lamelles à bord abattu partiel; 14: lamelle à retou­
ches continues; 15: lamelle cassée dans une coche; 16-17: pointes à troncature très 
oblique; 18, 19: pointes courtes à base non retouchée; 20-23: pointes à retouche 
unilatérale; 24: pointe de Chaville; 25-27: segments; 28: fragment de lamelle 
étroite à bord abattu; 29: lamelle à bord abattu tronquée; 30: lamelle étroite à 
bord abattu bitronquée; 31: microlithe à retouches couvrante$ ;32: triangle scalène 
brisé; 33, 34: triangles scalènes à petite troncature concave; 35: "pointe naturelle 
à soie"; 36: pointe du Tardenois; 37: trapèze symétrique long. 
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Schulen III est le seul secteur o~ l'on rencontre des segments 
entiers (fig. 21, 25-27). Un bon nombre de segments fracturés figurent 
probablement parmi les microlithes divers. Un segment est moins symétri­
que (fig. 21, 26), un autre est retouché sur une partie de la corde (fig. 
21, 27). La géométrie des deux triangles à petite troncature concave 
n'est pas parfaite (fig. 21, 33,34)) Un fragment (fig. 21, 32) appartient 
probablement à un grand triangle scalène régulier. Le seul trapèze (fig. 
21, 37) est symétrique et long, à faible retouche inverse sur la petite 
base; une retouche inverse occupe une partie de, la grande base. 

Les lamelles à bord abattu sont bien représentées: 4,35 %. Ex­
ceptionnellement un exemplaire est entier (fig. 21, 30). Ses deux extré­
mités sont tronquées transversalement. Une autre lamelle (fig. 21, 29) 
porte une troncature oblique. La moitié des lamelles sont bien étroites 
(fig. 21, 28,30). 

Les lames et lamelles Montbani sont assez nombreuses (5 %). Les 
retouches partielles d'une lame (fig. 22, 3) sont alternantes à l'extrémi­
té distale. Parfois ces retouches partielles sont très envahissantes 
Deux lamelles ont une retouche semi-abrupte, qui s'étend de la partie mé­
siale jusqu'à la fracture (fig. 22, 2). La retouche occupe tout le bord 
sur une lamelle réfléchie (fig. 22, 1). Les autres lamelles Montbani por­
tent une retouche moins développée. 

Quelques lames (fig. 20, 7-8) montrent des traces macroscopiques 
d'utilisation, dont une lame à crête en GQW (fig. 20, 8), o~ la zone dis­
tale du tranchant porte un esquillement continue. Un gros percuteur en 
quartzite (fig. 22, 8) gisait un peu en dehors de la concentration. 
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Contrairement aux autres secteurs, les ~o'Uti ls de type néoli thi­
que sont avec 7,45 % de l'outillage remarquablement nombreux à Schulen III. 
Cet ensemble comporte un grattoir court sur bout de lame épaisse et à front 
nettement rectiligne (fig. 22, 11), une pointe de type danubien à base 
concave portant des retouches .inverses (fig. 22, 9); 6 flèches tranchantes 
de facture assez hétéro~ène (fig. 22, 12-14) et 6 fragments du même type; 
deux petits fragments distaux d'une lamelle à deux bords denticulés; 
un fragment d'une lame large et épaisse (fig. 22, 10) faite d'une qualité 
de silex qui manque dans le matériel mésolithique. La retouche sur un 
bord est abrupte, sur l'autre inverse et peu envahissante. 

8.5.4. Schulen IV 

Le taux d'outillage recueilli est très faible: 41 outils, soit 
3,6 % de la totalité. 

Outre les grattoirs (9,8 %) (fig. 22, 15-17) l'outillage commun 
(63,4 %) comprend essentiellement des éclats et lamelles retouchés (fig. 
22, 18,19) (resp. 19,5 % et 29,3 %). La base d'un grattoir raccourci 
(fig. 22, 16) fut constituée par flexion dans une coche. Ily a un seul 
grattoir unguiforme (fig. 22, 17), rappelant ceux de Schulen III. Les 
perçoirs sont absents. Il n'y a qu'un seul burin, peu typique, sur cassu­
re. 

Fig. 22. Schulen III: 1-3: lamelles M~ntbani; 4-7: microburins; 8: percuteur en 
quartzite; 9-14: outillage de type néolithique; 9: armature danubienne; 10: frag­
ment de lame retouchée; 11: grattoir; 12-14: flèches tranchantes. 

Schulen IV: 15: grattoir simple sur éclat; 16: grattoir raccourci; 17: 
grattoir unguiforme; 18: lamelle à retouches continues; 19: lamelle à coche unique; 
20: pointe à troncature très oblique; 21: pointe à troncature très oblique (dista­
le); 22: pointe courte à base non retouchée; 23, 24: pointes à retouches unilatéra­
les; 25: pointe à 2 bords abattus (distale). 
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La classe des armatures microlithiques est dominée par les poin­
tes proximales, soit à troncature tr~s oblique (fig. 22, 20,22), soit à 
retouche unilatérale (fig. 22, 23,24). En outre, il y a deux pointes dis­
tales, l'une à troncature tr~s oblique (fig. 22, 21), l'autre à deux bords 
abattus (fig. 22, 25). A l'exception d'un triangle scal~ne cassé, les au­
tres microlithes géométriques font totalement défaut. Il y a un fragment 
d'un microlithe à retouches couvrantes. Les lamelles Montbani ont toutes 
été faites en GQW. Une fl~che tranchante est le seul outil néolithique 
caractérisé. 

9. INTERPRETATIONS ET CONCLUSIONS 

Faute d'une étude générale de la géomorphologie et la géologie 
du Quaternaire de la dépression de Halen-Schulen, la paléogéographie ne 
peut être reconstruite que tr~s partiellement. A la fin de la derni~re 
glaciation la dépression était colmatée par des sables de couverture. Une 
activité éolienne d'âge vraisemblablement tardiglaciaire est à l'origine 
d'un paysage dunaire à faible relief. L'analyse pollinique nous apprend 
que ce relief dunaire était déjà en place au plus tard au Boréal, puisqu'à 
partir. de cette période ùn podzol s'est formé. L'homme mésolithique s'est 
installé dans ce paysage dunaire à un moment que, du point de vue strati~ 
graphique, nous n'avons pas pu préciser. La dépression était certainement 
caractérisée par un réseau hydrographique dense, dont la position au mo­
ment de l'occupation mésolithique reste inconnue. Trois concentrations 
isolées l, II et III - IV étant considérée comme enti~rement déplacée -
gisaient sur une des dunes dans cette vaste dépression de Halen-Schulen. 
La distribution originelle de l'industrie mésolithique fut dérangée par 
une occupation ultérieure datant de la fin de l'âge du bronze/ début de 
l'âge du fer. En plus une érosion fluviatile a érodé, dans les parties 
basses des dunes, le niveau d'occupation mésolithique. De ce fait les 
artefacts lithiques du mésolithique et les tessons datant de la fin de 
l'âge du bronze/ début de l'âge du fer sont intimement mêlés. Ainsi tout 
le matériel de Schulen IV, d'ailleurs tr~s restreint, est considéré comme 
un apport postérieur d'une concentration détruite. A Schulen III seule­
ment une surface dans le s-o (partie la plus haute) ne fut pas atteinte 
par l'érosion. A Schulen II le sommet des sables fut érodé. A Schulen l 
la stratigraphie n'a pas pu être étudiée. 

Compte tenu des données stratigraphiques, l'information extraite 
des plans de distribution horizontale du matériel lithique est fort limi­
tée. La forme de la concentration de Schulen lA est difficile à délimiter. 
Sur une surface d'environ 100 m2 on constate une diminution progressive du 
nombre d'artefacts vers les bords de la zone fouillée. Au centre une con­
centration tr~s dense occupe une surface plus ou moins ovale (ca. 6 x 8 ml, 
allongé N-S. Les nucléus et le matériel de ravivage, de larges éclats 
corticaux ainsi que de nombreuses esquilles confirment que les rognons ont 
été débités sur le site même. L'outillage présente une haute densité au 
centre de la concentration. Il nous semble pourtant difficile d'en tirer 
des informations sur les activités qui ont été effectuées sur le site. Il 
est vrai que la déficience de fouille ne nous permet pas de reconstituer 
la situation compl~te dans ce secteur. D'autres concentrations dans les 
envir.ons immédiats (lB et IC) n'ont pas été fouillées systématiquement. 

A Schulen II, une concentration de forme ovale (ca. 1,5 x 3 m) 
s'allonge O-E. L'ampleur tr~s restreinte et sa délimitation tr~s nette 
correspondent à une structure de fosse, ce qui se vérifie dans la strati­
graphie. Cette fosse ne correspond vraisemblablement qu'à une partie des 
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Fig. 23. Comparaison des diagrammes cumulatifs des assemblages de Schulen l et III 
il ceux de Geldrop 111-2 et d'Aardhorst (d'après ROZOY, 1978). 
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restes d'une occupation mésolithique dont la partie supérieure (avec le 
niveau d'occupation?) fut détruite par l'érosion. La fosse a pu être un 
atelier de débitage de courte durée, produisant essentiellement du GQW. 
L'absence de nucléus s'explique difficilement. Quelques outils seulement 
furent récoltés, entre autres trois burins en GQW ùont un exemplaire a cer­
tainement été façonné et utilisé en cet endroit même: deux chutes de bu­
rins - la première et la dernière - ont pu être remontées. 

La répartition des artefacts dans le secteur Schulen III n'a au­
cune valeur. Le matériel a été déplacé ultérieurement, d'où peut-être 
l'aspect d'homogénéité de la distribution dans le plan horizontal. Seule 
une zone très restreinte à la limite s-o se trouve dans sa position origi­
nelle. Toutefois il est impossible de déceler l'emplacement ni l'ampleur 
de la concentration originelle. Néanmoins il est fort probable qU'elle se 
situait quelque part dans ce secteur. L'érosion a causé probablement un 
éparpillement des artefacts sans les entraîner sur de longues distances. 

Sur tous les secteurs, le silex fut largement utilisé comme ma­
tière première. Il s'agit d'un silex dont nous ignorons la provenance. 
Schulen l se différencie des autres secteurs par l'abondance d'un silex à 
gros grains. Le GQW se retrouve dans les différents secteurs, bien qu'il 
soit plus faiblement représenté à Schulen 1. Le débitage s'est effectué 
le plus souvent à partir de nucléus à deux plans de frappe. Les lamelles 
en silex sont peu régulières et s'apparentent au style de Coincy (ROZOY, 
196B). Les lamelles en GQW ont très souvent une section triangulaire. 
Schulen l se caractérise par une production de lames courtes assez larges, 
absentes dans les autres secteurs. 

Les concentrations de Schulen - considérant surtout Schulen l et 
III où les outils sont nombreux - contiennent un outillage comparable. 
L'outillage commun est toujours très important: 75,4 % à Schulen l et 59 % 
à Schulen. III. Abstraction faite des nombreux éclats et lamelles retou­
chés, le grattoir est le type d'outil le plus commun. Les grattoirs sur 
lame large de Schulen l se distinguent nettement des grattoirs unguifor­
mes, parfaitement microlithiques de Schulen III. Même les grattoirs sur. 
éclat de Schulen l sont généralement plus grands que ceux de Schulen III. 
Les burins sont présents mais à des taux assez divergents; jusqu'à 7,2 % à 
Schulen 1, par contre 1,9 % seulement à Schulen III. Bien que leur mise 
en forme soit parfois atypique (surtout à Schulen III) on rencontre des 
exemplaires parfaitement modelés (dièdres aussi bien que sur troncature) à 
Schulen 1. Seule la concentration de Schulen l possède des outils compo­
sites, un bon nombre de lames retouchées ainsi que des couteaux à dos et 
un pic, ce dernier trouvé en surface. Plusieurs des grosses lames, pro­
duites dans ce secteur, furent "utilisées". Schulen l comporte également 
quelques pièces émoussées. Les deux ensembles se caractérisent en plus 
par un taux très élevé de lamelles retouchées. Celles à coche ou à tron­
cature sont néanmoins plus nombreuses à Schulen 1. 

L'armature microlithique se présente sous forme très similaire 
dans les différents secteurs. Elle se compose d'abord des pointes à base 
non retouchée: 12,B % de la totalité de l'outillage à Schulen l et 9,3 % à 
Schulen III. A Schulen III, les pointes à troncature oblique sont prédo­
minantes tandis que celles à retouches unilatérales le sont à Schulen 1. 
Les triangles et surtout les segments sont moins nombreux. La classe dèS 
triangles est essentiellement composée des triangles scalènes à petite 
troncature concave. Les lamelles à bord abattu typique atteignent 4 '% 
dans les deux ensembles. Chaque secteur n'a livré qU'un seul trapèze, pe­
tit et fin. Il n'y a qu'à Schulen III où l'on rencontre des armatures 
d'un autre type, comme une pointe du Tardenois, un fragment d'une feuille 
de gui et une pointe naturelle à soie (également présente à Schulen II). 
C'est uniquement à Schulen III qu'il y a de nombreuses lames et lamelles 
Montbani, et une série d'outils de type néolithique. 

Comme nous ne disposons pas d'autres éléments, l'analyse techno­
logique et typologique est la seule qui nous permettra de situer les indu-



SchuLen 
109 

stries de Schulen dans l'ensemble du courant mésolithique. L'importance 
de l'outillage commun et la composition du groupe des microlithes ne laisse 
aucun doute sur la position àes ensembles de Schulen, ainsi que celui de 
Neerharen - De Kip, à l'intérieur du Mésolithique ancien. 

Les sites les plus proches appartenant à la même phase sont ceux 
de Holsbeek (VERMEERSCH, 1972, 1976). Malheureusement le matériel recueilli 
sur ces sites provient pour la plus grande partie de la surface. Les arte­
facts trouvés ~n ~~tu et datés du préboréal sur le site de Holsbeek-Marrant, 
sont pour la moitié en GQW. A Schulen III et à Schulen l le GQW représente 
respectivement 30 ~ et 13 ~ du matériel. A Neerharen par contre le GQW 
n'intervient que pour 0,01 %. La signification de ce fait fut déjà discuté 
par P. GENDEL (1982). L'outillage commun à Holsbeek,à Schulen et à Neer­
haren est largement plus important que les microlithes. Les grattoirs sur 
bout de lame large ainsi que les grattoirs raccourcis et les grattoirs sur 
grands éclats, tellement typiques de Schulen l, se retrouvent à Holsbeek. 
La prédominance des grattoirs unguiformes que l'on constate à Schulen III ne 
se retrouve pas à Holsbeek. A Holsbeek, l'on constate que, parmi les arma­
tures microlithiques, outre les pointes à base non retouchée - le type le 
plus commun à Schulen et à Neerharen - il y a également d'autres types de 
microlithes comme p. ex. les pointes à base retouchée, les triangles, les 
segments et même les trapèzes (il s'agit bien sûr d'un matériel de surface) 
Le nombre des microburins est comparable. 

Dans un cadre régional plus large les sites de Schulen et de Neer­
haren peuvent être comparés aux sites ahrensbourgiens du sud des Pays-Bas 
(Geldrop 111-1 et 111-2) et de la Belgique (Remouchamps), aux sites de Aard­
horst-Vessem, ainsi qu'au site de Oirschot V (ROZOY, 1978). De part la mé­
thode de fouille employée à Oirschot V, il est fort probable que le matériel 
recueilli ne soit pas homogène mais appartienne à différentes concentrations. 
Le partage artificiel du matériel en GQW et en silex, tel qu'il fut proposé 
par J.G. ROZOY (1978) n'est pas convainquant. En dernier lieu, il yale 
site de Nijnsel, Hazeputten 1 (HEESTERS, WOUTERS, 1968), pour l'instant 
encore insuffisamment publié. 

Nous avons déjà fait remarquer que l'outillage commun est l'élé­
ment qui sépare nettement l'industrie de Schulen l de celle de Schulen III. 
Dans les sites ahrensbourgiens et à Holsbeek le taux de l'outillage commun 
est équivalent à cèlui de Schulen Ica. 75 % à Geldrop à même 89 % à Hols­
beek. Le taux de Schulen III (59 %) est plus proche de celui de Neerharen 
(52 ~), de Vessem (62 %) et de Oirschot V (66 %) (Tabl. X). Outre les 
éclats et lamelles retouchés, le grattoir est toujours l'outil prépondérant. 
Les perçoirs ne sont jamais abondants et rarement typiques. Les burins qui 
sont nombreux à Geldrop 111-1 (7,1 ~) et à Schulen l (7,2 %) deviennent plus 
rares à Geldrop 111-2 (4,5 %) et Vessem (5,1 %). A Schulen l et à Neerharen 
ils ne représentent que re6pectivement 1,9 ~ et 1,0 %. Du point de vue qua­
litatif, une nette divergence se remarque dans cet outillage commun. A 
Geldrop, Vessem, Hazeputten et Holsbeek, les grattoirs sont, comme à Schu­
len l, très souvent sur longues lames solides ou sur éclats larges. Ceci 
pourrait rappeler peut-être un des aspects de la tradition épipaléolithique 
du Tjongerien. Par contre les petits grattoirs de Schulen III se rapprochent 
plutôt de ceux d'Oirschot V, où ils sont souvent unguiformes ou sur éclat 
ou lamelle d'une dimension plus petite. A Schulen III, comme à Oirschot V, 
il y a très peu d'outils sur lame, tandis que dans les autres sites ils 
forment encore un élément significatif de l'outillage. 

Aux deux sites de Schulen et à Neerharen l'armature microlithique 
est dominée par les pointes à base non retouchée (Neerharen: 33 %; Geldrop 
111-1 15 %; Geldrop 111-2 15 %; Vessem : 12 %;. Schulen l 13 % et Schu­
len III 9 %). Elles sont également très nombreuses à Hazeputten 1. Bien 
qu'à Geldrop 111-1 l'on rencontre encore plusieurs pointes à soie et à cran, 
.celles-ci disparaisent graduellement à Geldrop 111-2. Les pointes à soie 
de Schulen II et III, chaque fois un seul exemplaire, pourraient être rappro­
chées de ces séries. Les segments, rares à Schulen l et III, font totale­
ment défaut à Neerharen et aux autres sites mentionnés. Par contre dans le 
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Mésolithique ancien du sud de la Belgique, comme p. ex. sur le site de 
l'Ourlaine à Theux (LAUSBERG-MINY, PIRNAY, 1980) ils dominent l'armature 
microlithique (17 %). Les triangles apparaissent en faible nombre à Schu­
len I et III (2 %), ainsi qu'aux sites de tradition ahrensbourgienne. Sur 
le site Vessem ils s'élèvent à 4 % et à Neerharen jusqu'à 6 %. Sur tous 
ces sites les trapèzes sont présents, mais il s'agit plutôt de pièces rares, 
souvent petite ou atypique. Dans les ensembles ahrensbourgiens le taux des 
lamelles à bord abattu typique ne dépasse pas 3 % (Geldrop III-2). Le taux 
de celles de Schulen I et III (4,3 et 4,4 %) est fort comparable. A Neer­
haren elles atteignent 5,7 % tandis qu'à Vessem (16,4 %) et Oirschot V 
(11 %) et vraisemblablement à Hazeputten 1 elles deviennent l'élément pré­
dominant de l'armature microlithique. Les pointes à base retouchée, dont 
on trouve quelques rares exemplaires à Schulen I et III, sont présentes à 
Vessem (3,1 %). Elles manquent sur les sites ahrensbourgiens et à Neer-

Tableau X. Tableau comparatif des éléments de l'outillage (% de la totalité 
de l'outillage d'après J.G. ROZOY, 1978) . 
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Grattoirs 27,0 13,4 6,2 16,1 10,5 23,4 32,0 Il,1 15,1 5,4 23,1 
Perçoirs 1,9 0,6 2,8 1,3 2,1 4,3 3,1 1,6 2,4 2,4 
Burins 7,1 4,5 2,7 7,2 1,9 3,5 5,2 5,1 0,9 6,0 3,1 
Pièces émoussées 0,3 1,0 0,3 0,5 0,5 0,5 
Lames retouchées 14,4 13,0 10,0 5,9 3,1 9,9 5,7 2,4 2,6 
Lamelles retouchées 17,6 32,5 33,8 24,9 16,7 14,2 10,8 25,5 17,9 29,3 19,5 

Outillage commun 74,9 74,4 69,4 75;4 59,0 89,2 86,5 62,0 51,9 56,9 66,1 

Pointes à soie 3,8 0,3 4,9 0,3 
Pointes à cran 1,9 5,4 3,8 
Pointes à base 

14,7 15,0 17,3 12,8 9,3 1,5 1,1 12,4 33,0 8,7 2,8 
non retouchée 

Triangles 1,6 1,7 1,6 1,9 0,7 1,5 4,0 5,7 5,2 4,0 
Segments 1,9 0,5 0,9 16,8 
Lamelles à bord ab. 1,2 2,6 1,3 4,3 4,4 1,6 1,1 16,4 5,7 4,3 Il,6 
Pointes d. Tard. 0,6 2,4 0,9 3,1 ,6,3 1,7 
Retouche couvr. 0,6 0,9 0,5 0,3 0,9 ' 9,5 
Trapèzes 1,6 0,6 1,7 0,3 0,6 0,5 2,3 1,3 0,3 0,9 

Montbani 0,3 1,3 1,3 5,0 0,7 0,5 0,3 1,9 0,5 2,8 

haren. Comme à Neerharen, un seul fragment de feuille de gui fut récolté 
à Schulen III. A Holsbeek les feuilles de gui sont présentes, mais pas 
nombreuses, tandis qu'à Oirschot Velles deviennent prédominantes. La 
feuille de gui manque à Schulen I et aux autres sites pris en considé­
ration. Les lames et lamelles Montbani, rares ou atypiques à Schulen I, 
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Geldrop et Vessem, sont par contre fort nombreuses à Schulen III, où elles 
se caractérisent par une retouche bien typique. Elles rapellent celles 
d'Oirschot V. La présence de segments dans l'industrie de Schulen III 
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nous oriente vers le Mésolithique ancien du sud de la Belgique. Nous avons 
déjà mentionné le site de l'Ourlaine, où d'ailleurs d'autres types de mi­
crolithes, comme les pointes du Tardenois, ont une importance que l'on ne 
retrouve pas dans les sites de la Campine et du sud des Pays-Bas. Le gise­
ment de la Roche-aux-Faucons (GOB, 1976) a livré plusieurs pièces sculptées, 
rappelant celle de Schulen 1. La technique du microburin ne fut pas uti­
lisée sur les sites ahrensbourgiens. Comme à Schulen l et III, les micro­
burins sont nombreux sur les autres sites mentionnés. 

Il nous paraît instructif de confronter les sites de Schulen au 
site anglais de Star Carr (CLARK, 1971). On y reconnaît les mêmes grattoirs 
sur large lame ou éclat solide à front bien développé, que nous connaissons 
de Schulen 1. Les burins sont comparables. Le seul-perçoir sur lamelle 
épaisse, à retouche bien développée, de Schulen l rapelle la série équiva­
lente de Star Carro On y retrouve de nombreuses lames retouchées ainsi que 
des outils à retouches bifaciales semblables à l'unique pic de Schulen 1. 
Les microlithes de Star Carr sont fondamentalement les mêmes : des pointes 
à base non retouchée et puis surtout des triangles. 

Avant d'essayer de situer les sites de Schulen et de Neerharen 
par rapport aux autres sites il est intéressant de rappeler brièvement les 
éléments chronologiques connus (LANTING-MOOK, 1977) 

Méso-ancien Hazeputten 1 5380 ± 40 (GrN-5998) 
Méso-moyen Oirschot V 6230 ± 50 (GrN-2172) 
Tjongerien Helchteren 7210 ± 120 (Lv-713 ) 
Tjongerien Helchteren 7400 ± 120 (Lv-687) 
Méso-moyen Oirschot V 7510 ± 60 (GrN-1510) 
Méso-moyen Oirschot V 8030 ± 50 (GrN-1659) 
Al:rensbourg. Geldrop III 8055 ± 75 (GrN-6841) 
Méso-ancien Aardhorst-Vessem 8550 ± 75 (GrN-5996) 
Méso-ancien Aardhorst-Vessem 8705 ± 75 (GrN-5997) 
Tjongerien Meer II 8740 ± 60 (GrN-5706) 
Tjongerien Meer II 8930 ± 150 (GrN-7939) 
Tjongerien Meer l 8940 ± 85 (GrN-4960) 
Tjongerien Meer l 8950 ± 80 (GrN-4961) 
Méso-ancien Neerharen-De Kip 9170 ± 100 (Lv-1092) 
Méso-ancien Ourlaine 9200 ± 130 (Lv-970) 
Méso-ancien Star Carr 9485 ± 350 (C-353) 
Méso-ancien Star Carr 9550 ± 210 (0-14) 
Méso-ancien Holsbeek-Marrant (oscillation 

Piottino à l'intérieur du Préboréal) ca. 10000-9000 
Ahrensbourg. Remouchamps 10380 ± 170 (Lv-535) 
Ahrensbourg. Geldrop l (=Geldrop III-1 ) 10960 ± 85 (GrN-1059) 
Ahrensbourg. Aardhorst-Vessem 11140 ± 70 (GrN-4180) 

Prenant en considération que l'association de la date avec le 
matériel archéologique soit douteuse pour certaines d'entre elles, il 
est évident que nous n'avons pas encore une série cohérente de datations 
14C (VERMEERSCH, 198 2 ). Toute sériation typologique, conçue comme ayant 
une valeur chronologique, prête donc encore à caution. En tenant compte 
de ceci nous essayerons tout de même de situer les sites de Schulen par 
rapport aux autres sites discutés. 

Sur base typologique, il est incontestable que les sites de 
Schulen et de Neerharen, s'intègrent dans un contexte du Mésolithique 
ancien, postérieur aux industries ahrensbourgiennes de Geldrop. L'aspect 
archaïque de Schulen l est clairement attesté dans son outillage commun. 
Le fait qu'à Schulen III cet aspect archaïque s'attenue par des grattoirs 
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plus petits, souvent unguiformes, par des burins plus rares et peu typi­
ques, par la rareté des lames retouchées ainsi que par l'apparition de 
l'outillage Montbani, n9us porte à croire que cette industrie appartienne 
à un stade plus récent du Mésolithique. D'ailleuJ:::s l'industrie de Schulen 
III se rapproche davantage de celle de Neerharen et de Vessem. L'armature 
microlithique s'insère logiquement dans un Mésolithique ancien. Les poin­
tes à base non retouchée sont incontestablement l'armature dominante, 
suivie par les triangles. Il est important de noter que les trapèzes, qui 
généralement sont considérés comme un élément du stade récent, apparais­
sent déjà dans tous les sites mentionnés, à l'exception de Neerharen, 
mais toujours comme pièces uniques ou du moins atypiques. La feuille de 
gui est un élément qui n'est pas présent dans les sites ahrensbourgiens 
ni à Schulen Ii elle apparaît à Schulen III, à Neerharen et à Vessem. 
Notons qu'en contradiction à l'affirmation de J.G. ROZOY (1978 : 160) le 
GQW est présent dans les sites de la Campine à partir du Mésolithique 
ancien et même du Tjongerien. Contrairement aux sites des Ardennes belges, 
les segments ne sont que très faiblement représentés à Schulen. A Neer­
haren et sur les sites du sud des Pays-Bas ils manquent même totalement. 

Tenant compte de tous ces éléments il nous semble que Schulen l 
puisse se situer aux environs de 9.400 B.P. tandis que Schulen III et 
Neerharen, plus récent de quelques siècles, se situeraient aux environs 
de 9.200 B.P. 
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